
LES METS 
SE VENGENT

♦ Les Mets se sonf venges de bril­
lante façon des Expos hier par une 
victoire de 12-4. Howard Johnson des 
Mets y est allé d'un grand chelem va­
lant quatre points a son équipe. Ven­
dredi les Expos ont vaincu les Mets 
par un compte de 13-3. Ci-dessus, 
Raines réussissant a voler le second 
but.

LA MECQUE

402
MORTS

♦ Les heurts survenus vendredi, 
impliquant des pèlerins iraniens de­
vant la grande mosquee de La Mec­
que a l’occasion du pèlerinage an­
nuel auquel participent deux millions 
de musulmans, ont fait 402 morts et 
669 blessés: 85 agents de securité 
ont été tues, 42 pèlerins de diverses 
nationalités et 275 Iraniens, dont plu­
sieurs femmes.
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KLAUS BARBIE 
OUVRIRA-T-IL 
LE PLACARD 
DE LA FRANCE?

*11 y eut un 
premier procès 

Barbie, il y en 
aura un se­

cond l’an pro­
chain. Au 

menu: qui a trahi 
Jean Moulin, le 

chef de la Resis­
tance française 

et héros national. 
C’est Klaus 

Barbie qui l’a ar­
rêté. Son 

témoignage peut 
faire surgir plu­

sieurs squelettes 
du placard 

français.
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Ensoleille Max près de 24. Vents modérés 
par moments Demain averses ou orages 
disperses

Details, page 6-6
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DES SURVIVANTS AUX YEUX HAGARDS

RETIRE
♦ EDMONTON (d'apres PC» • 

En retirant un bebe vivant des 
debris du parc de caravanes 
Evergreen d'Edmonton, hier, un 
policier a provoque quelques 
moments d'optimisme dans ce 
qui constituait pour plusieurs 
citoyens épuisés le lendemain 
douloureux d'une tragédie 
personnelle.

Des survivants aux yeux ha­
gards glanaient ce qui était récu­
pérable parmi les debris des 
grandes caravanes anéanties en 
sérié la veille par des tornades 
particulièrement violentes.

Selon le bilan le plus recent, 
cette tempête-surprise a fait au 
moins 25 morts et 250 blesses et 
cause des degals materiels éva­
lués a des dizaines de millions de 
dollars dans la capitale de 
l'Alberta

Hier matin cependant, la po­
lice avait estimé a 35 le nombre 
des victimes, alors que le bureau 
du coroner devait plus tard sous­
traire dix victimes de la liste 
provisoire sans fournir 
d’explication

Hier, les cadavres de trois en­
fants n'avaient toujours pas été 
identifiés. La tornade n'a pas 
choisi ses victimes dont l'àge va­
rie de 15 a 73 ans parmi celles 
dûment identifiées

Le porte-parole Lance Bes- 
wick, de la police d’Edmonton, 
racontait l’etonnant sauvetage 
d'un bébé découvert par un poli­
cier qui dégageait des débris. Le 
policier a entendu des pleurs a 
ses pieds.

«Il a regarde, déplacé quel­
ques débris pour découvrir l'en­
fant. a déclaré M. Beswick. Le 
bébé avait subi des coupures et 
des ecchymoses, mais il s'en 
tirera. »

Les autorités faisaient toute­
fois savoir qu'il était encore im­
possible d'établir si plus de cada­
vres restaient encore enfouis 
dans les rumes des habitations 
et des établissements d'affaires 
détruits au cours de la tempête 
subite.
Projectiles

Le bureau du coroner a fait 
savoir que les victunes ont pen à 
cause de la force des vents qui 
faisaient voler dans les airs 
toutes sortes d'objets, les trans­
formant en autant de meurtriers 
projectiles

Des volontaires prêtaient 
main forte aux équipes d'ur­
gence, qui, maigre une pluie per­
sistante, passaient au peigne fm 
les décombres des immeubles dé­
truits dans les quartiers du sec­
teur est de la ville.

C'est le parc de caravanes d'E- 
vergreen, dans le nord-est de la 
capitale albertaine, qui a été le 
plus durement touche par la fu­
rie dechainee des elements

Quatorze personnes y ont 
péri, alors que les vents d'oura­
gan détruisaient 200 caravanes 
et en endommageaient 150 
autres.

DEUX PAGES 
DE PHOTOS
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VIVANT 
DÉBRIS

Le parc présentait hier le 
spectacle désolant d'un cime 
tiere de tôles tordues et de mon 
ceaux de débris
En pleurs

Plusieurs survivants du parc 
de caravanes fondaient en 
larmes, hier, au moment ou ils 
étaient en mesure de constater, 
vraiment pour la premiere fois, 
l'étendue des dégâts que leur 
propriété avait pu subir

C'était le cas pour Mlle 
Joanne Memam qui venait de 
retrouver l’afghan de sa mere, 
une valise défoncée et plusieurs 
longs-jeux de sa collection 
« Toute ma vie est ici », a declare, 
la voix brisee par l'emotion, celle 
qui se trouvait a son travail au 
moment ou la tornade a deferle

« Oh, mon Dieu, c'est l’auto de 
ma soeur », s'est-elle ensuite 
ecriee en apercevant les débris 
d'une automobile entièrement 
demohe qui se trouvait non loin 
d'eUe.

Un porte-parole du Bureau 
des assurances du Canada a af­
firmé hier soir que les polices 
d'assurance couvraient généra­
lement le genre de dommages su­
bis à Edmonton. Un bureau d'es­
timation y a ete ouvert pour 
traiter les reclamations •
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Des membres de l’unité d urgence de fa GRC ont activement participé ê la recherche 
des survivants parmi les debris.
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Hier après-midi, les survivants retournaient a leur domicile constater les dégâts. Toits eventres, automobiles retournées .. U
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JEAN-MARIE BEAULIEU

LORETTEVILLE 
PERD SON MAIRE

♦ Le maire de Loretteville. M. Jean- 
f Marie Beaulieu, s est eleint tard hier 
i soir des suites d une longue maladie 
1 a la maison Michel-Sarrazin. Il laisse- 
5 ra le souvenir d'un homme mesuré et 
l réfléchi.
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LA
JOURNÉE

DES
MARINS
♦ A L'Islet-sur- 

Mer aujourd'hui, 
on fête la -Jour­
née des marins» 
avec la participa­
tion de près de 
300 cadets de la 
marine dans le 
voisinage du Mu­
sée maritime Ber­
nier. Pour cette 
même balade du 
dimanche, nous 
vous proposons 
egalement une vi­
site du manoir et 
du moulin de 
Saint-Roch-des- 
Aulnaies, suivi 
d'un bref arrêt a 
Saint-Jean-Port- 

; Joli et d'un autre 
au Moulin de 

\ Beaumont-
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Près de 300 bêtes périssent

Une porcherie brûle 
à Saint-Bernard

Quebec, Le Soleil, dimanche 2 août 1967

♦ Un incendie a cause pour 
S 100,000 de dommages, vendredi 
soir, sur une ferme situee dans le 
rang Saint-Pierre, a Saint-Bernard 
de Dorchester. Le proprietaire, M. 
Rejean Turgeon, 32 ans, a vu son 
cheptel porcin amputé de 62 truies 
et 200 porcelets. La porcherie est 
une perte totale.

par Regys CARON

Les flammes ont pris naissance 
vers les 19h30. Réjean Turgeon des­
cendait de la toiture de sa maison, 
où il venait d’effectuer quelques ré­
parations, lorsqu'il a aperçu le feu a 
l'une de ses deux porcheries. Pas 
moins de 300 rouleaux de fourrages 
se trouvaient a l’intérieur. De quoi 
alimenter un feu pour longtemps 

U était déjà trop tard lorsque 
les quinze pompiers volontaires de 
Saint-Bernard sont arrivés sur les

lieux, vers I9h45. Les flammes 
avaient envahi toute la porcherie. 
«Il ne restait qu'a éteindre et à faire 
en sorte que le feu ne se propage 
pas a la maison», racontait hier le 
chef pompier, M. Emile Grenier.

De la porcherie de M. Réjean 
Turgeon, il ne reste plus que des 
cendres. Même si les sapeurs-pom­
piers ont mis quatre heures a cir­
conscrire l'elément destructeur, 
quatre hommes étaient restés sur 
les beux, en après-midi hier, pour 
arroser ce qu'il restait du fourrage.

Réjean Turgeon n'a cependant 
pas tout perdu. Sa deuxième por­
cherie abrite 33 truies et 540 porcs 
voues a l'engraissement. Le proprie­
taire prévoit reconstruire dans les 
prochaines semaines. L'investisse­
ment pourrait atteindre les 
$100,000.

La cause de l'incendie demeure.

pour le moment, inconnue. La bâtis­
se de 80 pieds de longueur (24 me­
tres) par 40 (12 metres) de largeur, 
était faite de bois avec un revête­
ment de tôle gauffrée. Des enquê­
teurs de la Sûreté du Québec se 
sont rendus sur les beux hier, pour 
les premieres constatations. •

Happé par 
un train

♦ Un homme de 58 ans a perdu 
la vie hier lorsqu'il a été frappe 
par un train de la compagnie Via 
Rail, à l'ile-Verte, localité située à 
environ 20 kilometres à Test de Ri- 
viere-du-Loup. La tragédie s'est 
produite vers Ih, dans la nuit de 
vendredi à samedi. Le quinquagé­
naire a été frappé par derrière 
alors qu'il déambulait sur la voie 
ferrée. La mort a été instantanée.

Accident
mortel

Un accident a fait un mort vers 
23h30 vendredi à l'angle du boule­
vard Charest et de la rue Marie-de- 
L'Incamation à Québec. La victime 
est M. Stéphane Houde, 18 ans, do- 
micibé à Saint-Flavien. L'accident 
s'est produit au moment où une au­
tomobile circulant en direction 
ouest, sur le boulevard Charest, 
s'engageait pour emprunter la rue 
Marie-de-L'Incamation en direction 
sud. Le motocycbste qui circulait 
sur Charest, direction est, est en­
trée en collision avec 
Tautomobile.9
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M. Réjean Turgeon n'a pas tout perdu. Il possède une seconde porcherie sur son terrain, dans la 
rang Saint-Pierre à Saint-Bernard. La reconstruction de sa porcherie incendiée nécessitera 
investissement de $100,000.

un

Récupération des débris d’avion
Les debris du petit avion bimoteur qui s 'est écrasé sur le toit 
d un immeuble de Winnipeg vendredi ont été récupérés hier 
a l aide d une grue. L'accident s'était produit peu de temps 
apres que l’avion eut quitté l'Aéroport international de Win­
nipeg. Les cinq personnes qui prenaient place à bord du 
Beechcraft Oueenair. de même qu'une personne travaillant 
dans les bureaux, ont été conduits à l'hôpital. L 'accident n a 
tait aucun mort.
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Au festival western de Beauport
Le clou des activités prévues hier au Festival western de Beauport. c'était la tire de lourdes charges par des éouioes de chevaux 
de trait. Les centaines de spectateurs, le soleil et la bière activant le plaisir, ont semblé apprécier les exploits realises oar une di­
zaine des meilleures équipés de la province dans chacune des categories: 3.200 livres et plus; 3,200 livres et moins en olus des 
tires de poneys, qui se présentaient en compétition hors-concours. Le festival se poursuit aujourd'hui, au camomo municioal de 
Beauport, avec diverses compétitions propres à l'équitation western. ”

Le somnambulisme, source de bien des surprises et désagréments
♦ NEW YORK (API - I.'histnire ai».» i». _ .  ....♦ NEW YORK (AP) - L’histoire 

est surprenante : un jeune garçon 
de 11 ans a été découvert déambu­
lant, endormi, à 160 km de chez 
lui. Il avait, semble-t-il, emprunté 
un train de marchandises pour ar­
river là, mais n'en avait aucun 
souvenir

par Malcom RITTER
Selon sa mère, l’enfant était su­

jet a des crises de somnambulisme.

6/49
1 -4-20-28-44-47 
(complémentaire) 
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Cependant, disent les spécialistes, 
l'épisode du train est tout à fait 
inhabituel.

Le somnambulisme a inspiré 
d’innombrables dessins animés et 
même un opéra au XIXe siècle, « La 
Somnambulia », qui raconte This- 
toire d une jeune fille incapable 
d expliquer a son fiance sa presence 
dans la chambre d’un autre homme

Dans la réalité, il y a l'histoire 
de ce médecin américain qui ne 
pouvait expliquer son augmenta­
tion de poids, jusqu'au soir où il 
compta les tranches de pain dans 
son réfrigérateur.

« Le matin, il manquait cinq 
tranches », a déclaré le Dr Ismet Ka- 
racan, directeur du Département 
des troubles du sommeil à la faculté 
de medecme Baylor, à Houston. 
Aide

Que peut-on faire pour un 
somnambule?

Si des parents constatent qu'un 
enfant est somnambule, la meilleu­
re chose à faire est de le ramener 
doucement dans son ht, selon le Dr 
Michael Thorpy, du Centre médical 
newyorkais de Montefiore.

Réveiller un somnambule ne 
fait pas de mal, mais ce n’est pas 
necessaire et, souvent, le somnam­
bule résisté, a-t-il dit.

Contrairement à Tepisode du 
somnambule qui a pris le train, les

crises classiques de somnambu­
lisme ne durent qu’une quinzaine 
de minutes et ne comportent que 
des activités de routine, comme se 
déplacer d’une pièce à l'autre ou 
aller boire de l'eau.

D’une manière générale, souh- 
gnent les spécialistes, il faut en pre­
mier beu se préoccuper de la secu­
rité du somnambule dans ses 
déambulations.

Un somnambule qui dormira au

rez-de-chaussée ne pourra pas tom­
ber de haut par la fenêtre. Un ver­
rou spécial à la porte extérieure ou 
sur les fenêtres de la chambre ou 
encore un système condamnant 
provisoirement une fenêtre pour­
ront faire échec aux tentatives de 
sortie d'un somnambule, d’autant 
que, généralement, son comporte­
ment est gauche.

Un traitement médical peut 
être utile. Mais, en ce qui concerne

les enfants, les médecins n'y ont re­
cours que dans certaines condi­
tions, comme dans le cas de crises 
anormalement fréquentes.

Parfois, le somnambulisme exi­
ge une stratégie particubere.

Le Dr Karacan relate que lors­
que le médecin qui grossissait s'est 
aperçu qu'il mangeait en dormant, 
il a posé une serrure sur le réfrigé­
rateur et a caché la clé ailleurs 
« II va très bien aujourd'hui. »•

Pas toujours aussi drôle, il est parfois dangereux

le soleil
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♦ Selon les médecins, le som­
nambulisme ne revêt pas toujours 
des aspects amusants. Telle la mé­
saventure d'un mécanicien auto­
mobile de 34 ans qui, tombé d’un 
balcon, a fait une chute de six me­
tres et s'est fracture la colonne 
vertébrale. Ou encore ce jeune 
homme de 20 ans, qui s'est bruta­
lement réveillé alors qu'il venait 
de traverser une porte de verre et 
que du sang jaillissait de son poi­
gnet entaillé.

Il y a egalement des enfants qui 
se blessent en tombant dans des es­
caliers ou que l'on découvre vacil­
lant dangereusement au bord d’une 
piscine.

« Le somnambulisme n’est pas 
une chose drôle ou inoffensive, a dé­
claré le Dr German Nino-Murcia, di­
recteur de la clinique des desordres 
du sommeil, à l'Université de 
Stanford

« Le somnambulisme peut être 
mortel. On peut tomber d'une 
fenêtre et se tuer, ou tuer 
quelqu'un. » g

«lorsqu’on dort, le cerveau ne 
fonctionne pas vraiment, selon M. 
Merrill Miller, directeur de re­
cherches au centre des troubles du 
sommeil, à la clinique et fondation 
de recherches Scripps, de La Jolla 
(Californie).

« Pour autant que nous puissions 
le dire, il n'existe pas de notion de 
gauche ou de droite, de sûr ou de 
dangereux... Certains somnambules 
passent par une fenêtre, croyant 
que c'est une porte. »

Ces activités se produisent géné­
ralement au cours des premières 
heures de la nuit, pendant le som­
meil le plus profond.

Le somnambulisme est un affaire 
familiale et s’il semble toucher 
quelque 5 pour 100 de la population, 
le taux, chez les enfants, est de 10 a 
15 pour 100.

« Nous considérons comme assez 
normaux des accès de somnambu- 
bsme chez les enfants... Chez la plu­
part des enfants, c'est un désordre 
bénin qui disparait avec Tjge », gé­

néralement vers 15 ans, a déclaré le 
Dr Richard Berlin, directeur du pro­
gramme des désordres du sommeil, 
au Centre medical Berkshire, de 
Pittsfield (Massachussetts).

Les enfants paraissent plus vul­
nérables, car leur sommeil est plus 
profond et, selon un chercheur, le 
Dr Anthony Kales, des travaux don­
nent à penser qu’une sorte de ma­
turité retardée dans le système ner- 
veux puisse conduire au 
somnambulisme.

Les ondes cérébrales montrent 
également que les somnambules 
n'agissent pas a partir de rêves, a 
déclaré le Dr Kales

Adultes
La plupart des somnambules 

adultes ont eu des crises de som­
nambulisme dans l'enfance. Chez 
les adultes, les médecins cherchent 
souvent des explications dans le 
stress, des problèmes psychiatri­
ques ou Tcffet secondaire d'un trai­
tement médical

Parfois, un certain type de crise 
d epilepsie se dissimule sous Tappa 
rence de somnambulisme chez les 
adultes, comme chez cette jeune en­
seignante qui s'est retrouvée subi­
tement dans un commissariat de 
Police, ne se souvenant pas qu’elle 
avait parcouru une trentaine de ki­
lomètres, nue au volant d'une voi­
ture, avant de brûler un feu rouge.

Néammoins, d’après le Dr Mark 
Mahowald, spécialiste du Minneso­
ta, de telles crises d’épilepsie, dé­
nommées «crises partielles com­
plexes», sont extrêmement rares

A plusieurs reprises, un jeune 
homme s'est trouvé, en se réveil­
lant, dans sa cour, en train de char- 
ger une arme prise dans son ca­
mion, a déclaré le Dr Mahowald. Il a 
etc soigné avec succès par hypnose

Dans de très rares cas. un som 
nambule peut devenir violent Une 
femme, dont le somnambulisme 
avait été déclenché par médication, 
a poignarde sa fille, a relaté le Dr 
Nino-Murcia.•

4 <



Quebec Le Soleil, dimanche 2 août 1987

La maladie finit par 
emporter le maire 
Jean-Marie Beaulieu
♦ M. Jean-Marie Beaulieu aura 
e*e opiniâtre autant pour ses 
idees... que pour sa vie. H a ré­
sisté durant des mois contre 
une maladie terrible en conti­
nuant a exercer ses fonctions 
publiques jusqu'à la fin. Le 
maire de Loretteville est decede 
hier, a 21h50, a l'âge de 50 ans à 
la maison Sarrazin, ou il était 
hospitalise depuis la mi-mai. a 
la suite d'une longue maladie.

par Marcel COLLARD

Maigre un temperament ner­
veux, M. Beaulieu était un hom­
me réfléchi. En dépit des appa­
rences, les propos sevères qu'il a 
tenus au cours de sa vie politi­
que étaient mesures et penses. H 
a eu aussi le temps de preparer 
sa mort. Au cours des derniers 
jours, il a tenu a faire rédiger par 
un ami, deux documents, appa­
rentés a des communiques de 
presse. En tout... seulement sept 
pages. L'un des textes s'intitule 
«Jean-Marie Beaulieu... 
l'homme... 25 ans d'engagement 
pour les siens» et l’autre «Jean- 
Marie Beaulieu, le maire... un 
fier défenseur de la chose 
municipale».

Tout le monde savait depuis 
l'automne dernier que M. Beau- 
lieu avait engagé l’ultime com­
bat, même s'il n’avait jamais re­
connu publiquement la gravité 
de son état. Au cours d'une en­
trevue qu'il nous accordait, au 
début de décembre, il parlait de 
convalescence et caressait plu­
sieurs projets pour sa ville. 
«Même si les gens qui prépa­
raient ma succession se font 
maintenant plus discrets, affir­
mait M. Beaulieu à cette occa­
sion, la population doit savoir 
que je reste maire et les pro­
chaines élections n'auront lieu 
qu'en 1989... Il n’est pas dans 
mes habitudes de lâcher.»

Le 20 novembre , dans un 
communiqué, il écrivait: «Toutes 
les tentatives de se servir de ma 
maladie pour présumer d’une 
élection prématurée sont pour le 
moins déplacées. Seul Dieu con­
naît la destinée de l'homme et 
vouloir se substituer à Lui, c'est 
croire que l'on possédé la science 
infuse.»

Quelquefois, ils se permet­
tait une sortie publique au con­
seil municipal, a la Communauté 
urbaine de Quebec ou à divers 
événements sociaux.

Le 8 mai dernier, à l'occasion 
du congres de l'Union des muni­
cipalités du Québec, dans la 
Vieille Capitale, M. Beaulieu 
avait réserve une suite à l'hotel 
pour accueillir tous ses collègues 
municipaux de la Communauté 
urbaine, dresser un bilan de sa

vie politique et faire ses adieux. 
Su jours plus tard, ü se retirait a 
la maison Sarrazin.

Dans la semaine du 6 juillet, 
il obtenait sa derniere victoire 
politique en faisant accepter par 
ses concitoyens, lors d’un refe­
rendum, un projet de construc­
tion de 94 logements en copro­
priété. Il avait fait distribue une 
lettre dans toutes les maisons de 
Loretteville et il avait pris la de­
fense du projet sur les ondes 
d’un poste de radio.
L homme

Né le 25 août 1939 à Lorette­
ville, M. Beaulieu était marie à 
Mme Thérèse Falardeau et il 
était le père de trois filles àgees 
respectivement de 20. 21 et 23 
ans. A l'emploi du ministère des 
Affaires sociales depuis 1962, il 
était nomme chef de la division 
des services hospitaliers en 1970.

Il fit ses premières armes 
sur la scène publique avec la 
Jeune Chambre à tous les ni­
veaux. Il fut egalement commis­
saire puis président de la Com­
mission scolaire de la Jeune 
Lorette, en 1976, après avoir été 
president fondateur du comité 
de parents de l'endroit, en 1972.

En novembre 1977, à la tête 
du mouvement Lorette-Plus, M. 
Beaulieu était élu à la mairie de 
Loretteville. Il créa des commis­
sions consultatives et il fit adop­
ter un code d'éthique. Il se 
préoccupa aussi du nettoyage 
des cours à rebuts. Au niveau 
touristique, M. Beaulieu a tenté 
de mieux faire connaitre les at­
traits naturels comme les chutes 
Kabir-Kouba et le Village-des- 
Hurons et il contribua au lan­
cement du festival annuel du 
cuir.

L'auteur des deux docu­
ments termine par un hommage 
a M. Beaulieu. Il écrit:

«Les citoyens de Loretteville 
n’ont jamais été inquiets avec 
Jean-Marie Beaulieu. Et pour 
cause! Rien n'est laissé au ha­
sard avec lui et rien n'est fait 
sans reflexion et sans analyse. 
«Jean-Marie Beaulieu a fait de 
Loretteville une ville respectee 
sur l'échiquier régional et l'en­
semble de ses commettants lui 
vouent une grande admiration... 
ce qui explique ses succès ré­
pétés aux élections de 1981 et 
1985.

«Ce qui est important en po­
litique, peut-on lire en guise de 
conclusion, c'est de maintenir 
auprès de la population son inté­
grité et sa respectabilité. Jean- 
Marie Beaulieu avait compris 
ça.»

Les détails relatifs à l'inhu­
mation ne seront connus 
qu’aujourd’hui.8

Mulroney traverse 
sans révéler s’il 
candidat dans ce
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Charlevoix 
ou non 

comté
♦ (d'après LE SOLEIL et PC) — 

Brian Mulroney est venu faire son 
tour dans Charlevoix hier, mais on 
n'en sait guere plus quant à ses 
intentions lors du prochain 
scrutin. En aucun moment dans 
ses discours, il n'a laisse transpire 
qu'il pourrait être intéresse a bri­
guer les suffrages dans cette cir­
conscription lors de la prochaine 
election.

« Il est premature d’aborder cet­
te question, le nouveau découpage 
ne deviendra effectif que dans un 
an s’il n'y a pas d'election entre-• 
temps. D'ici là, je suis le depute de 
Manicouagan », s'est contente de 
repondre laconiquement le premier 
ministre.

Des allusions à une éventuelle 
candidature de M. Mulroney dans 
Charlevoix ont cependant été lan­
cées tout au long de la journée. Par 
exemple, le maire de Saint-Irenée, 
Paul-Henri Jean, a laissé entendre 
que le dossier de la refection du 
quai de cette municipahté, qu’a fait 
démarrer le députe Hamelin, avait 
peut-être été garde pour le premier 
ministre, provoquant des applau­
dissements et quelques bravos dans 
la foule.

M. Mulroney est arrivé à Saint-I- 
rénee à l'heure du diner, après une 
escale aux Escoumins où il avait 
reçu un accueil poli des maires et 
mairesses, pour assister à une fête 
champêtre organisée par les deux 
chambres de commerce de la région 
en son honneur. La participation à 
cette activité a été décevante. On 
s'attendait à ce que plus de 500 per­
sonnes se déplacent pour entendre 
M. Mulroney: il y en avait environ 
250.

Le premier ministre a servi un 
discours qui a porté sur l'accord du 
lac Meech, les réussites économi­
ques du gouvernement et surtout 
sur le sommet de la francophonie. 
Cet événement qui se tiendra le 
mois prochain à Québec, se déroule­
ra « sans cache-cache, sans tirage 
de couvertes et sans guerre de dra­
peaux », a promis M. Mulroney.

Auparavant, il a été appelé à 
s'improviser chef pour diriger l'or­
chestre du Domaine Forget qui 
interprétait « When the irish eyes 
are smiling ». De son propre aveu, 
M, Mulroney a trouvé la direction 
d’orchestre plus aisée que la direc­
tion de son caucus.

A Baie-Saint-Paul, quelque 400 
personnes l'attendaient pour l'i­
nauguration du 6e symposium de la 
jeune peinture au Canada. Pour ne 
pas demeurer en reste, on lui a de­
mandé de peindre un petit dessin 
du futur projet d'un centre national 
d'exposition et du Massif de Petite- 
Rivière. De toutes les couleurs de la 
palette, M. Mulroney n'a utilisé que 
le bleu. Invité lui aussi à peindre, le
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De passage dans Charlevoix hier, le premier ministre Mulroney n'est pas parvenu a attirer de 
grandes foules. Il a toutefois semble éprouver beaucoup de plaisir a diriger l'orchestre du Do­
maine Forget, qu'il a jugé plus facile a mener que son propre caucus.
ministre québécois de l'Agriculture 
et président honoraire du sympo­
sium, M. Michel Pagé, ne s'est servi
quant à lui que du rouge. L'un et 
l’autre ont reçu un accueil chaleu­
reux.

Ce premier contact officiel de

Brian Mulroney avec des électeurs 
de Charlevoix s'est déroulé sans 
anicroche. Sous la grande tente a 
Saint-Irénée comme au centre spor­
tif de Baie-Saint-Paul, la foule lui a 
fait sentir qu'elle l'aimait bien. 
Même l'homme d'affaires Raymond

Malenfant était present. Lorsqu'il a 
croisé le premier ministre dans un 
bain de foule, il lui a lancé : « Quand 
est-ce que vous venez a notre cha­
let? », en faisant allusion au Manoir 
Richelieu. Brian Mulroney visible­
ment mal a l'aise n'a pas répondu •

L’université Laval fête 50 ans de cours de français
♦ S'il est difficile d'évaluer 

leur reelle efficacité depuis 50 ans 
qu'ils existent, on peut toujours 
se réjouir de ce que les cours d'été 
de français dispensés par l'uni 
versite Laval aux non-franco­
phones aient constitue pour la 
ville de Québec (et maintenant 
celle de Sainte-Foy) une occasion 
de retombées économiques 
appréciable.

«4 • «■' .
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par Andree ROY

Les quelque 1,100 étudiants 
qui fréquentent les cours d'été de 
français dépensent chacun $2,000 
durant leur séjour de six semaines, 
affirme M. Jean-Louis Tremblay, 
professeur au Centre d'enseigne­
ment des langues vivantes (CELAV) 
de l’universite Laval. Et c'est ainsi 
depuis une quinzaine d'annees, a- 
joute-t-il.

«Ce n’est quand meme pas né­
gligeable pour le milieu, ces $2 mil­
lions. D'autant plus que c'est de 
l'argent neuf: qui vient d'en-de­
hors de la région», explique M. 
Tremblay, qui a commencé à don­
ner des cours de français, l'été, il y 
a 27 ans.

Selon lui, ces retombées de­
vaient être encore plus lucratives 
durant les années 1950 et 1960, 
rpoque ou les cours de français at­
tiraient majoritairement des Amé­
ricains, fils de riches familles de 
Boston et de la Nouvelle-Angle­
terre, «qui avaient leur propre voi­
ture et les moyens de louer pen­
dant tout un été les beaux 
appartements situés derrière le 
Château Frontenac».

La plupart, cependant, rési­
daient dans les maisons de cham­
bres des alentours du Petit Sémi­
naire et de l'université Laval, 
donnant pendant la belle saison au 
Quartier latin des allures de «gay 
Paris»! En déménageant, en 1965, 
dans le nouveau pavillon de Ko- 
ninck du campus de Sainte-Foy, les 
cours de français ont certes gagné 
en perfectionnement des teclmi-
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Parmi les invites a la table ronde, on remarque, dans l'ordre habituel, a la gauche de M. Lome Laforge. du CELAV de l'universite 
Laval. Mme Simone üeutaux, directrice pedagogique de l'Alliance française à Paris. M. Ghislain Bouchard, de l'universite du 

~ia Pre?ldent Conseil canadien des cours de langue seconde. Mme Aline Charbonneau, de l'université de
Montreal, M. Philip Hauptmann, de I université d Ottawa et Mme Gabrielle Pascal, de l'université McGill.

ques d'apprentissage, notamment 
grâce aux laboratoires et aux mé­
thodes audio-visuelles. Mais ils 
n’ont jamais retrouvé l'atmos­
phère propre «à la vieille univer­
sité logée au coeur du Vieux-Qué­
bec». estune Jean-Louis Tremblay.

Et vivent... les boursiers!
Durant la dernière guerre, 

alors que les Américains ne pou­
vaient aller perfectionner leur 
français en France, les cours de 
français de l'université Laval se

sont, avec ceux de McGill à Mont­
réal, taillé une réputation envia­
ble. Au tournant des années 1970, 
le français a perdu sa popularité 
chez nos voisins du sud, et la fré­
quentation des cours d'été a accu­
sé un fléchissement... de courte 
durée grâce à la générosité des 
gouvernements canadiens!

La chentèle américaine a vite 
été détrônée par les Canadiens-an­
glais nombreux a profiter de l'en­
tente négociée entre le gouverne­

ment Trudeau et les provinces. 
Elle se traduisait par l'octroi de 
bourses d'études aux anglophones 
.et francophones canadiens dési­
reux de maîtriser les deux langues 
officielles. Les bourses, remises di­
rectement aux institutions fré­
quentées, défrayent le coût du lo­
gement, des repas, des cours, du 
transport et des loisirs organises 
pendant la session d’été pour les 
etudiants.

La belle medau.’ a cependant

son revers. N'étant pas tenus de 
payer pour apprendre, il semble 
qu'une majorité de jeunes Cana­
diens anglophones ne voient dans 
les cours d'été à l’université Laval 
qu’une occasion en or de jouir d'un 
«air de fête à la québécoise» sans 
vraiment faire l'effort de pratiquer 
leur français. A telle enseigne qu’à 
l’université de Montréal, par ex­
emple, on a fait des groupes dis­
tincts avec les boursiers, 
considérés comme moins appliqués 
et passablement dérangeants pour

les Américains, Japonais, Mexi­
cains, Africains et autres etu­
diants internationaux venus ap­
profondir leur connaissance du 
français.
Du français a toutes les 
sauces

Le cours d'ete de l'universite 
Laval n'est pas le seul ni le plus 
vieux donne au Quebec. L'univer­
site McGill détient le record d'an­
cienneté: elle en est a sa 71e an­
née. L'université Western de 
London, Ontario, est même dans le 
paysage: elle dispense pour la 55e 
année consécutive des cours de 
français «par immersion totale» a 
Trois-Pistoles, dans le Bas-du- 
fieuvel

La dernière-née, mais nean­
moins une des plus vigoureuses, 
c'est l'école de langues lancée en 
1973 à l'université du Quebec a 
Chicoutimi par Ghislain Bouchard. 
Lui-méme se qualifie d'iconoclaste 
dans le domaine: il vient du milieu 
du théâtre et ne prise guère l'en­
seignement traditionnel et stati­
que des langues. Il jure plutôt par 
le bain linguistique: des etudiants 
héberges dans des familles de Chi­
coutimi, vivant avec elles «les ma­
riages, les visites dans la parente, 
les enterrements même, et pour­
quoi pas les chicanes de famille., 
en français toujours!»

Avec un enseignement double 
par l'animation, le théâtre, l’ex­
pression corporelle, la ligue d'im­
provisation, voila une recette effi­
cace pour apprendre en un rien de 
temps le français, langue vivante, 
proclamait hier après-midi M Bou­
chard. au cours d'une table ronde 
organisée pour souligner les 50 ans 
d'existence du cours de français 
d’été de l'universite Laval.

Destiné aux anciens éleves et 
professeurs, l'événement n'aura 
cependant attire qu'une trentaine 
de personnes, conférenciers com­
pris, a l'ancienne salle des promo­
tions de l’université Laval, au Petit 
Séminaire de Québec. •
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Pendant que Clark et Mazankowski survolent les secteurs ravagés

Mulroney offre l’aide du fédéral aux sinistrés

EDMONTON APRES LES TORNADES

e (D'après PCI - Le premier mi­
nistre Brian Mulroney a offert 
l'aide du gouvernement fédéral 
aux sinistrés d'Edmonton.

En visite dans Charlevoix, hier, 
M. Mulroney a tenu à exprimer, au 
nom du gouvernement et du peuple 
canadien, ses plus sincères condo­
léances à la population d'Edmonton, 
frappee par une série de tornades 
vendredi après-midi.

M. Mulroney a communiqué avec 
le premier ministre alhertain Don 
Getty, vendredi soir pour lui expri­
mer « tout le choc, la désolation et 
la tristesse » que la nouvelle de la 
tragédie avait fait naitre chez les 
Canadiens.

Il lui a également offert toute 
l'aide possible du gouvernement fé­
déral en vertu des programmes 
existants.

De hauts fonctionnaires à Otta­
wa sont présentement en contact

avec des représentants du gouver­
nement albertain pour déterminer 
la forme de cette aide, a ajouté le 
premier ministre Mulroney.

MM. Getty et Mulroney devaient 
communiquer à nouveau ensemble 
hier soir ou ce matin.

Le premier ministre Mulroney 
doit se rendre en visite à Edmonton 
lundi et mardi prochain.

Clark et Mazankowsi
Pour leur part le vice-premier 

ministre canadien Don Mazankow- 
ski et le ministre des Affaires exté­
rieures, M. Joe Clark, tous deux dé­
putés albertains aux Communes, 
ont survolé, hier, les secteurs d'Ed­
monton ravagés par la tornade dé­
sastreuse de vendredi.

À l'exemple du premier ministre 
Brian Mulroney, MM. Mazankowski 
et Clark ont promis que le gouver­
nement fédéral enverrait rapide­

ment de l'argent à la province qui, 
selon la regie, doit cependant en fai­
re la demande.

Apres avoir survolé les secteurs 
les plus touchés par la tornade, le 
vice-premier ministre a déclaré 
qu'on aurait dit que certains quar­
tiers de la ville avaient été bom­
bardés, ni plus ni moins.

L'air triste, le premier ministre 
albertain Don Getty a visité, lui aus­
si, en compagnie de son épouse, 
Margaret, les secteurs détruits de 
la ville d'Edmonton. Il a promis éga­
lement que le gouvernement de l'Al­
berta allait aider financièrement 
les sinistrés.

« Je n'ai jamais vu une chose pa­
reille », s'est-il exprimé au milieu 
des décombres d'un parc de cara­
vanes, avant de se retourner vers 
son épouse et la réconforter, elle 
qui était sur le point d’éclater en 
sanglots.9
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Les autorités d'Edmonton ont fait savoir qu'il était encore impossible d’établir s'il restait encore des 
cadavres dans les ruines des habitations et des établissements d'affaires détruits au cours de la 
tempete subite.
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Un vieux modèle d'automobile s'est retrouvé avec un réfrigérateur sur le toit après les violentes 
tornades qui se sont abattues sur Edmonton, vendredi. La tempête-surprise a fait au moins 25 
morts et 250 blessés et causé des dégâts matériels évalués à quelque dizaines de millions de 
dollars dans la capitale de l'Alberta.

Entonnoirs 
O Lieux dévastés

Cette carte indique le trajet des tornades à travers la ville 
d Edmonton. Les étoiles noires localisent les nuages en forme 
d'entonnoir qui ont été aperçus tandis que les étoiles blanches 
constituent les points de contact des dits nuages avec le sol. C'est 
lorsqu un entonnoir touche le sol qu'il se transforme en tornade 
dévastatrice.
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Césf le parc de maisons mobiles d'Evergreen, dans le nord-est de la capitale albertaine, qui a été le plus durement touché car la furie 
endomnmagea^ent^15Qnautresat0rZe personnes y ont péri' alors que les vents d'ouragan détruisaient 200 maisons mobiles et en
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Des citoyens d'Edmonton aux yeux hagards errent près de pylônes arrachés, à la recherche d'effets personnels.
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f5r oes sunr/vanfs du parc de maisons
,ff«lfïer9î?e?-iLe f*ar^Présenta/t hi*r le spectacle désolant 

d un cimetière de fo/^s tordues et de monceaux de débris.
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EDMONTON APRES LES TORNADES
Que faire lorsque s’annonce une tornade?

Réponse: réfugiez-vous dans un sous-sol

à *

Tracteurs écrasés, wagons dérailles, automobiles renversées sont autant de témoignages de la 
désolation qui règne depuis que les tornades se sont abattues sur la capitale de l'Alberta vendredi 
après-midi.

♦ WINNIPEG (PCI • Que vou* 
faut-il faire rapidement si vous 
constatez qu'une tornade, comme 
celle qui a frappe Edmonton ven­
dredi après-midi, semble vouloir 
se diriger sur votre quartier et que 
vous avez l'impression que votre 
residence sera sur son chemin ? 
Réponse: refugiez-vous dans le 
sous-sol ou dans une pièce qui n'a 
pas de fenêtre.

Pour la bonne et simple raison, a 
explique hier Mme Cindy Stevens, 
du Centre des mesures d'urgence 
du Manitoba, que « parce quelles 
sont soufflées par des vents d'une 
grande vélocité, les vitres volent en 
eclats et se transforment en de 
véritables projectiles, causant la 
plupart des blessures ».

Et pour ceux qui se trouvent à 
l'exteneur? Etant donné qu'une 
tornade poursuit généralement sa 
route en ligne droite, la meilleure 
façon pour éviter de subir des bles­
sures, c'est de marcher ou de con­
duire son véhicule à angle droit par 
rapport au chemin que semble 
prendre l'immense nuage-tourbil­
lon en forme d'entonnoir.

Et si vous n’avez pas le temps de 
vous mettre totalement à l abn, 
couchez-vous dans un fosse ou sur 
un terrain qui jouit d'une bonne 
profondeur, conseille aussi Mme 
Stevens.

<« Contrairement a ce que plu­
sieurs sont portes à croire, ü est 
plus dangereux de se réfugier dans 
son véhiculé, meme si plusieurs s’y 
sentent en sécurité ». renchérit la 
porte-parole du centre marutobain 
des mesures d'urgence.

Fuir les caravanes
Pour ce qui est des gens qui habi­

tent des caravanes ou des roulottes 
de camping, il faut trouver un autre 
endroit pour se réfugier. Ces genres 
d abri n'ont rien de sécuritaire 
parce qu ils ne sont pas fixes au sol 
et sont particulièrement vulnéra­
bles parce qu ils peuvent être faci­
lement emportes par les vents 
violents.

« Bien souvent, le plus grand 
nombre de blesses ou de morts 
qu on a à constater après le passage 
d'une tornade survient particuliè­
rement sur les terrains de camping

ou sur les parcs de caravanes », rap­
pelle Mme Stevens

Ce n est pas par hasard, selon 
elle, si bon nombre des morts qu'on 
a eu a signaler après la tornade qui 
a balaye une partie d Edmonton, 
vendredi, aient ete découverts dans 
un parc de caravanes.

Et les gens qui constatent l'ap­
proche dune tornade devraient, 
apres s’étre assures de leur propre 
sécurité, contacter immédiatement 
un des bureaux d'Environnement 
Canada afin de l'aviser de la torna­
de, de sorte que d'autres gens puis­
sent. eux aussi, se mettre à l'abn 

Enfin, les dommages à la pro 
priete devraient être immédiate­
ment signales aux autorités munici 
pales qui en informeront le service 
provincial de la protection civile qui 
pourra assurer, le cas échéant, une 
assistance rapide en termes de gitr 
et de nourriture •
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Le premier ministre de I Alberta Don Getty 
pour enfant toute tordue, le lendemain de 
s’est abattue sur la capitale.

examine une bicyclette 
la violente tempete qui

D'importantes mesures de sécurité ont été déployées dans la nuit de vendredi à hier afin d’éviter le pillage des propriétés démolies 
partiellement ou entièrement. De/a, dans la nuit, les policiers ont dû écarter des lieux des gens par trop curieux dans leurs agissements 
on croyait avoir affaire a des pilleurs. ^ *

Orages violents qui se transforment en tornades

Des phénomènes fréquents dans les 
Prairies mais impossibles à prédire

♦ VANCOUVER (PCI- Les torna­
des constituent des phénomènes 
assez fréquents dans les provinces 
des Prairies puisque durant l'été 
1986, en Saskatchewan et au Mani­
toba, on en a officiellement dé­
nombrées pas moins de 36, a rap­
pelé hier un spécialiste du Centre 
de météo du Pacifique, M. Jay 
Anderson.

Mais rarement les tornades qui 
sévissent au-dessus des provinces 
des Prairies causent de lourds dom­
mages puisque généralement elles 
se rabattent sur de vastes étendues 
agricoles et non sur des localités ou 
des villes comme ce fut le cas, ven­
dredi après-midi, sur la ville d'Ed­

monton, la capitale de l'Alberta
A l'échelle mondiale, c’est dans 

les États américains du Kansas et 
de l’Oklahoma que survient le plus 
nombre de tornades au cours d'une 
seule année, explique le météorolo­
giste Jay Anderson.

« Les tornades sont toutefois 
moins fréquentes en Alberta, pré­
cise M. Anderson, parce que le sup­
plément d’humidité dont elles ont 
besoin pour se créer provient du 
golfe du Mexique, qui se situe plu­
tôt loin géographiquement; si on en 
déplore en Alberta, c'est dû à des 
circonstances plutôt inhabitu­
elles », poursuit M. Anderson

Une liste des 10 pires 
catastrophes naturelles 
survenues au Canada

♦ Voici, en terme de morts, la liste des 10 pires catastrophes natu­
relles découlant de tempêtes survenues au Canada:
• L’ouragan Hazel fait 81 morts à Toronto en 1954
• Un cyclone s'abat sur Regma en 1912: 38 morts.
• Une tornade frappe la ville de Wmsdor en Ontario, en 1946, faisant 

16 morts.
• A la suite de trois tornades dans les villes de Barrie, Orangeville et 

Alliston en Ontario en 1985, 12 personnes perdent la vie
• Une tornade a Sudbury, en Ontario, en 1970, fait 10 morts.
• Huit personnes sont dècedees lors du passage d une tornade à Wind­

sor en Ontario, en 1974, qui a détruit le toit d’une salle de curling
• Cinq morts a Samia et dans le sud-est de l'Ontario en 1953.
• Trois personnes meurent dans une tempête a Saint-Bonaventure au 

Québec, en 1975.
• Une tempête a Kamsack. en Saskatchewan, en 1944, tue trois 

personnes
• Une tornade à K/oodstock. en Ontario. faitVdeux morts en 1979 •

Effet de marmite
Une tornade se crée lorsque des 

orages d'intensité moyenne se 
transforment en orages violents au 
moment ou l'air humide dont la 
temperature monte rapidement 
vient à la rencontre d’une zone d'air 
froid et sec.

« L'atmosphère devient alors 
comme une immense bouilloire, une 
grande marmite, donne comme ex­
emple M. Anderson. L'air chaud et 
humide grimpe à de plus hautes al­
titudes et se heurte à l'air froid et 
sec. Et l'air chaud et humide monte 
de plus en plus rapidement. »

A l'occasion de certains orages 
violents qui transportent avec eux 
des tornades, l’air chaud peut at­
teindre une vitesse aussi élevée que 
100 kilomètres à l'heure, c'est-à- 
dire trois frois la vitesse d'un orage 
de moyenne intensité.

Alors, l'air se met à tourner com­
me dans une sorte d'entonnoir 
parce qu'à basse altitude, il se crée 
une zone de basse pression. L'air 
chaud se met à tourner sur lui- 
même. ce qui se traduit par un en­
tonnoir que l'on peut apercevoir à 
cause des dechets qu’il transporte.

La rapidité des vents de cet en­
tonnoir peut facilement atteindre 
300 kilomètres à l’heure; il ne faut 
pas alors s'étonner que tout ce qui 
se trouve sur le passage de cet en­
tonnoir se transforme en ruines, les 
débris qu'il transporte s'entrecho­
quant et se transformant en véri­
tables projectiles 
Phénomène imprévisible

Iæs tornades sont généralement 
précédée.s par des averses abon­
dantes f| violentes, accompagnées

de grêle qui ne surviennent jamais 
toutefois lorsque le tourbillon se 
forme.

Le météorologue Anderson dé­
clare cependant qu'on ne peut pré­
voir avec exactitude si un orage vio­
lent se transformera en tornade.

Aux États-Unis toutefois, plus 
particulièrement dans le Midwest 
américain, ou on peut compter sur 
Tutilisation d’un système sophisti­
qué de radar (le Doppler, qui est ca­
pable d évaluer et de mesurer avec 
une certaine précision la vélocité 
des vents soufflant a l'occasion d'o- 
rages violents), les météorologues 
peuvent prédire l’arrivée d'une tor­
nade, mais seulement dans 50 pour 
100 des cas

Vendredi après-midi à Edmon­
ton, où les météorologues avaient 
transmis plus de 40 alertes météo­
rologiques, les conditions atmos­
phériques se prêtaient bien a la 
création et l’évolution d’une torna­
de; le service de météorologie en 
avait pleinement conscience, a dit 
M. Anderson, mais la réponse qu'il 
restait à connaitre, c'était la vio­
lence de cette tornade ainsi que sa 
position et les endroits ou elle allait 
frapper.

C’est impossible de le prédire, 
rappelle M. Anderson.

« Le problème, a ajouté-t-il, c'est 
que nous ne disposons pas suffisam­
ment d’informations pour nous 
donner le choix de dire aux gens: 
oui, il y aura de violents orages au­
jourd’hui. ou oui, les orages que 
nous vous prédisons aujourd'hui se­
ront accompagnés d'une tor­
nade. »•

Pt\.
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Un volontaire transporte des effets personnels réchappés de l'aire 
ou les maisons mobiles ont été projetées de tous côtes. Des 
hôtels ont mis gratuitement certaines de leurs chambres a la 
disponibilité des sans-abri; de leur côté, des restaurants ont offert 
gratuitement, eux aussi, de la nourriture.

Gare aux pilleurs!
♦ EDMONTON (d'apres PC)- 

D'importantes mesures de sécurité 
ont été déployées dans la nuit de 
vendredi a hier afin d'éviter le pil­
lage des propriétés démolies par­
tiellement ou entièrement

Déjà, dans la nuit, les policiers 
ont dû écarter des lieux des gens 
par trop curieux dans leurs agisse­
ments; on croyait avoir affaire à des 
pilleurs.

Plusieur groupes de volontaires 
se sont également présentés sur les 
lieux afin de venir en aide aux 
équipés de secours.

Des hôtels ont mis gratuitement 
certaines de leurs chambres à la 
disponibilité des sans-abri; de leur 
côté, des résiliants ont offert era

tuitement, eux aussi, de la nourri 
ture.

Le public a généreusement ré­
pondu pour sa part a l’appel lancé 
en faisant parvenir des couver­
tures, des vêtements et autres cho­
ses nécessaires. Tellement d'ail­
leurs que les autorités ont dû 
demander aux gens d'arrêter tem­
porairement leurs dons jusqu'à ce 
qu'on ait fait un inventaire complet 
des besoins.

Une clinique de sang, mise sur 
pied a l'Université de l'Alberta, a dû 
demander aux gens de retourner 
chez eux, tellement la générosité du 
public a été grande.

Et, de tous les coins de la provin­
ce et même du pays, des offres d'as­
sistance ont a^llué •

». m
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Au cours des
Plus de

♦ OJEDDAH, Arabie Saoudite 
(AFP, AP, Reuter)- Les heurts sur­
venus vendredi, impliquant des 
pelenns iraniens, devant la grande 
mosquee de La Mecque a l'occa­
sion du pèlerinage annuel auquel 
participent deux millions de mu­
sulmans, ont fait 402 morts et 669 
blesses, a reconnu hier soir la tele­
vision officielle saoudienne.

Selon le premier bilan annonce 
par ce pays. 85 agents de la sécurité 
ont ete tués, ainsi que 42 pèlerins 
de diverses nationalités et 275 Ira­
niens, dont plusieurs femmes.

En reaction, à Teheran, l’ambas­
sade d'Arabie Saoudite avait ete, 
dans la journée, occupée et celle du

affrontements de vendredi
400 morts à L
Koweït mise à sac par des manifes­
tants. Selon Ryad, qui a énergique- 
ment proteste, quatre fonctionnai­
res de son ambassade ont ete 
enleves et étaient toujours retenus 
hier soir.

Hier matin, les forces de sécurité 
saoudiennes ont interpellé un 
grand nombre de pèlerins iraniens, 
les soupçonnant d'avoir provoque 
l'emeute de vendredi

C'est aujourd'hui que ces 
grandes fetes religieuses atteignent 
leur pomt culminant, et les auto­
rités saoudiennes ne voulaient 
prendre aucun risque de voir de 
tels incidents se répéter.

En Arabie Saoudite, un conseil

Des images télévisées 
qui n’expliquent pas tout

4DJEDDAH, Arabie Saoudite 
(AFP) - La television saoudienne a 
présente hier les premieres images 
de la manifestation de vendredi a 
La Mecque, images qui ne permet­
tent cependant pas de comprendre 
pourquoi le nombre des victimes 
est aussi important.

Ces images, tournees dans la pe­
ripheric de la grande mosquee de La

Sénateur 
US arrêté

♦ NEW YORK (AFP)- Un sénateur 
de l'État de New York a été arrêté 
a New York apres avoir accepté la 
proposition d'un agent du FBI (po­
lice fédérale), qui s'était fait pas­
ser pour un Financier internatio­
nal, de faire sortir illégalement des 
Etats-Unis une somme de $150,000, 
a annoncé hier le FBI.

Toute sortie du territoire améri­
cain de sommes supérieures à 
$10,000 doit faire préalablement 
l'objet d'une autorisation du dépar­
tement du Trésor.

Le sénateur Andrew Jenkins (dé­
mocrate) avait reserve des places 
d’avion pour le Zaïre via Bruxelles 
ou, avait-il dit, des amis pourraient 
faire travailler cet argent, selon la 
même source.

M. Jenkins, a ete arrête apres 
deux mois de rencontres avec le 
pseudo-fmancier international.

Elu en 1979 puis en 1982 comme 
membre du Sénat de New York, M. 
Jenkins, 46 ans, devait toucher une 
commission dont le montant n'a pas 
été précise.#

Mecque, montrent plusieurs di­
zaines de milliers d'iraniens qui 
manifestent en brandissant des 
portraits de l’ayatollah Khomeiny et 
de son successeur l'ayatollah Mon- 
tazeri, ainsi que des banderoles où 
sont notamment inscrits les slo­
gans: « Dieu est avec vous, ilmam 
Khomeiny » ou « Allah Akbar » (Dieu 
est le plus grand).

Les premiers affrontements ont 
commence quand les pèlerins ont 
chargé avec des bâtons et des pier­
res les cordons de policiers saou­
diens, en tenue anti-émeute, au 
nombre de plusieurs centaines. Les 
policiers ont parfois reflue en dé­
sordre tandis que les manifestants 
tentaient d'incendier des motos et 
des voitures ainsi que des bâti­
ments. La police saoudienne a fait 
usage de grenades lacrymogènes 
alors que les manifestants l'atta­
quaient avec des couteaux, a affir­
mé le commentateur de la télévi­
sion.

Des Iraniens essayaient d'éblouir 
avec des miroirs les caméramen 
saoudiens installés dans les étages 
supérieurs des immeubles pour les 
empêcher de filmer.

Des membres du corps médical 
arabe assistant les pèlerins avaient 
déclaré hier que les incidents les 
plus violents s'étaient produits a 
proximité de la résidence des pèle­
rins iraniens. La télévision a sim­
plement montre des manifestants 
et des policiers blesses évacués vers 
des ambulances ou des voitures par 
des participants aux incidents. Le 
commentateur de la télévision a 
souligné que « ni les forces de l'or­
dre ni les citoyens saoudiens n’ont 
fait usage d'armes a feu durant tous 
ces incidents».#

des ministres extraordinaire s'est 
tenu hier, sous la présidence du roi 
Eahd. 11 a exprime son « profond re­
gret », affirmant que les « centaines 
de victimes » avaient ete « pieti- 
nees » par des « centaines de pèle­
rins iraniens » qui manifestaient 
devant la grande mosquee. Selon 
lui. les forces de l'ordre n'ont pas 
lire.

Le gouvernement a indique avoir 
fourni des explications aux pays is­
lamiques, affirmant détenir des do­
cuments filmes a l'appui de sa 
these Plusieurs pays arabes ont 
manifeste leur solidarité avec l'Ara­
bie Saoudite.

Le ministère de l'intérieur a 
« strictement interdit » tout « ras­
semblement ou manifestation » et 
averti la representation des musul­
mans iraniens que les autorités ne 
toléreraient aucune atteinte a la sé­
curité des lieux saints.

Enquête
L'Iran, qui a décrété trois jours 

de deuil national, a envoyé à Djed- 
dah une délégation dirigée par 
l'hodjatoleslam Mohamad eza Ta- 
vassoli, représentant de l'imam 
Khomeiny, pour enquêter sur ce 
« massacre ». Cette mission de haut 
niveau comprend un envoyé du pre­
sident Khamenei, M. Mojtaba Mir 
Mahdi, le vice-premier ministre Ali 
Reza Moayeri et l'un des vice-minis­
tres des Affaires étrangères, M. Dja- 
vad Mansouri, indique l'agence offi­
cielle IRNA.

La delegation doit aussi prendre 
des dispositions pour le rapatrie-

Mecque
ment des blesses et des corps. Les 
corps de 60 pèlerins iraniens 
avaient déjà ete remis a la repre­
sentation de l'imam Khomeiny a La 
Mecque, selon le president iranien 
Ali Khamenei.

L'ayatollah Hossein Ali Montaze- 
ri, successeur désigné de l'imam 
Khomeiny, a demande que le con­
trôle des lieux saints musulmans en 
Arabie Saoudite soit retire au re­
gime saoudien et confie a une « as­
semblée des oulémas (savants) de 
l'Islam », dont il a reclame la convo­
cation.

A Téhéran, des manifestants se 
sont egalement rendus devant l'am­
bassade de France, certains pene­
trant dans la mission diplomatique 
selon IRNA, ce que Paris a dementi. 
Des manifestants qui tentaient 
d'occuper l'ambassade d'Irak en ont 
été empêchés par les forces de secu­
rité, a affirmé l'agence. Le gouver­
nement a demande à la population 
de cesser toute manifestation de­
vant les ambassades étrangères, et 
la situation était apparemment re­
devenue calme en milieu de jour­
née.

A Beyrouth, le mouvement chute 
Amal a appelé à une grève generale 
pour aujourd'hui au Liban-Sud, en 
signe de protestation contre « l'af­
freux massacre commis par la police 
saoudienne ».

Les rois Hassan II du Maroc et 
Hussein de Jordanie, ainsi que l'I­
rak et la radio d'Etat égyptienne ont 
condamne l'attitude des pèlerins i- 
raniens et ont affirme leur entière 
solidarité avec l’Arabie Saoudite •

Des l'annonce hier de ce qui s 'est passe vendredi à La Mecque, 
des Iraniens en colere ont investi les ambassades d'Arabie Saou­
dite (photo) et du Koeit a Teheran. L'ambassade koweïtienne a 
d'ailleurs été mise a sac.

Pour garantir la paix au Sri Lanka

L’Inde masse des troupes dans le sud

Italie: le Sénat appuie Goria
ROME (AFP) - Le gouvernement du democrate-chretien Giovanni 

Goria a obtenu hier la confiance au Sénat: sur 306 votants 184 
sénateurs ont vote pour et 122 contre son programme. Les repré­
sentants des cinq partis de la coalition gouvernementale (démo- 
cratie-chretienne, socialistes, républicains, libéraux et sociaux-dé­
mocrates) ont voté en faveur du gouvernement que M. Goria avait 
torme mardi dernier selon le « principe paritaire », la DC et ses 
partenaires détenant un nombre égal de porte-feuilles. Le même 
débat doit maintenant avoir lieu à partir de demain à la Chambre 
des deputes. Lorsque celle-ci lui aura voté la confiance, le cabinet 
Gona entrera definitivement en fonctions.

Et vive le SIDA!
MOSCOU (AFP) - Un quotidien soviétique publiait hier pour en 

dénoncer le contenu une lettre de 16 diplômés de la faculté de 
medecme demandant de ne rien entreprendre contre le SIDA (syn- 
drome inimuno-déficitaire acquis) en URSS afin que soient physique- 
ment éliminés par la maladie « tous les toxicomanes, homosexuels et 
prostituées ». Cette missive a été adressée a l'équipe du Dr Vadim 
Pokrovski, qui mene des recherches sur le SIDA, et a été reproduite 
dans les colonnes de la Komsomolskaia Pravda, organe des jeunesses 
communistes. Les 16 co auteurs de la lettre se prononcent « catégori­
quement » contre toute prise de mesures anti-SIDA et se déclarent 
en outre « decides a faire obstacle à la recherche de moyens de lutter 
contre cette noble épidémie ». Car, estiment-ils, « le SIDA éliminera 
en peu de temps tous les toxicomanes, homosexuels et prostituées ». 
Les jeunes diplômes se déclarent « certains qu'Hippocrate approuve­
rait » leur decision. « Vive le SIDA! », concluent-ils. Le journal s'in­
surge contre le fait que cette lettre ait été écrite par des « personnes 
dont le devoir est de soigner » et fait remarquer que des Soviétiques 
n entrant pas dans les catégories citées par les futurs médecins ont 
ete atteints par le virus, parmi lesquels trois enfants.

Exemple militaire en Chine
PEKIN (AFP) • Le chef du Parti communiste chinois par intérim 

Zhao Ziyang a profite du 60eme anniversaire hier de l'armée chi­
noise pour donner un nouveau coup de pouce a ses réformes écono­
miques, appelant ses promoteurs à aller de l'avant en s'inspirant 
des vertus d'heroisme des militaires.La population doit faire sien­
ne esprit de sacrifice et d'heroisme de l'Armee populaire de libe­
ration pour appliquer « résolument » les réformes economiques 
adoptees par le parti, a déclare M. Zhao Ziyang, egalement premier 
mimstre, dans un discours prononce devant plus de 2.000 respon­
sables de l'armee, du parti et du gouvernement, publié hier dans la 
presse.

Texte à découper...
LISBONNE (AFP) - La Vierge reapparaitra à Fatima au cours des 

douze prochains mois, la Californie sera victime de séismes et Lady Di 
annoncera la naissance d'un troisième enfant, selon les prophéties 
de Maria Gracietta, une célébré voyante de Los Angeles d’origine 
portugaise. Dans une interview publiée hier par le quotidien O Seculo 
de Lisbonne, le medium qui passe des vacances au Portugal, affirme 
notamment que dans les douze mois a venir, la famille Kennedy sera 
frappce par une nouvelle mort ou tragédie, que l'Union soviétique 
perdra quelques-uns de ses dirigeants et que le premier ministre 
indien Rajiv Ghandi sera victime d'un attentat. Etdel Castro sera 
hospitalisé, souffrant d'un cancer des poumons ou de l’estomac l'An 
gola sera frappee par une epidemic de peste bubonique et Iisbonnc 
pourrait souffrir d'un tremblement de terre, ajoute la voyante Con­
nue aux Etats-Unis à travers un programme d'astrologie sur la 
chaîne 18 de la TV-KSCI de Los Angeles, Maria Graciette affirme oue 
ses visions se réalisent à 75 pour 100.

♦ NEW DELHI (d'apres AFP, AP) 
Des troupes indiennes ont été mas­
sées dans le sud de l'Inde et doi­
vent prochainement renforcer le 
contingent de 4,500 soldats déjà 
déployés dans le nord du Sri Lanka 
pour garantir la fin des hostilités 
dans l'ile, a-t-on appris hier de 
sources militaires à New Delhi.

Des navires amphibies ont ete 
mis en état d'appareiller hier afin 
de transporter ces soldats, a-t-on 
précisé de mêmes sources.

Les premiers contingents de sol­
dats indiens avaient été aéroportés 
jeudi dans la péninsule de Jaffna 
(nord du Sri Lanka), au lendemain 
de la signature par le premier mi­
nistre indien Rajiv Gandhi et le pré-

Ih

sident sri-lankais Junius Jayewar- 
dene d'un plan de paix destiné à 
mettre un terme au conflit ethni­
que entre la minorité tamoule et la 
majorité cinghalaise. Les affronte­
ments entre ces deux communautés 
ont fait quelque 6,000 morts depuis 
1983.

Deux frégates indiennes ont 
commencé à patrouiller dans le dé­
troit de Palk qui séparé l'Inde du Sri 
Lanka, selon les mêmes sources mi­
litaires indiennes, et des avions de 
reconnaissance surveillent les eaux 
internationales après le refus du 
plus important groupe séparatiste 
tamoul, les Tigres libérateurs de 
l Eelam Tamoul (LITE) de déposer 
les armes, comme le prévoit l'accord 
indo-srilankais.

f

De nouvelles troupes indiennes 
pourraient notamment être dé­
ployées dans le district de Vadama- 
rachchi, où des Tamouls résistent 
aux soldats indiens, a-t-on précise 
de mêmes sources.

Couvre-feu
A Colombo, le gouvernement a de 

son côté réimposé hier après-midi 
un couvre-feu d'une durée illimitée 
dans tout le pays. Décrétée pour la 
première fois mardi dernier, cette 
mesure avait été levee pendant 
neuf heures hier matin.

Les protestations prennent 
toutes sortes de formes: ainsi, à Co­
lombo même, au Sri Lanka, un cor­
don de policiers a entoure hier un 
temple bouddhiste autour duquel

t

^'0lenieS m?ni1estat'°?s ont eu Heu hier encore a New Delhi pour protester contre l'assassinat 
/eudi de deux dirigeants hindous par des terroristes sikhs qui favorisaient l'accord de paix récem­
ment signe entre I Inde et le Sri Lanka. H

Déminage du Golfe: Londres 
n’a peut-être pas dit non

♦ WASHINGTON (AFP, AP) - Le 
gouvernement britannique est en­
tre officieusement en contact hier 
avec la Maison-Blanche pour lui 
préciser qu'il n’avait pas, contrai­
rement à des informations de pres­
se, opposé un refus net à la deman­
de américaine d’aide au déminage 
des eaux du Golfe, mais continuait 
à etudier la question, a indique un 
haut responsable américain.

«Le gouvernement britannique 
a indique officieusement à la Mai­
son-Blanche qu'il ne considérait pas 
sa position comme un refus et que 
la question était encore à l'étude », 
a déclaré ce haut responsable qui a 
tenu à conserver l'anonymat.

Ces informations de presse, a a

joute le haut responsable, sont 
considérées par Londres comme 
K un peu trop fermes ».

« Nous continuons a discuter 
avec les Britanniques et les Etats 
du Golfe sur le déminage et autres 
problèmes du Golfe », a précisé ce 
haut responsable. « Nous sommes 
satisfaits », a-t-il ajoute.

La RFA. les Pays-Bas, la France et 
l’Halie ont refuse d'accéder à la de­
mande américaine, rappelle-t-on.

L'Italie a en effet fait savoir a 
son tour au gouvernement améri­
cain qu'elle n’entendait pas partici­
per au déminage des eaux du Golfe 
comme Washington le lui avait de 
mande, a-t-on appris hiei soir de

très bonne source au ministère ita­
lien de la Défense.

Apres le refus des allies d’en­
voyer des dragueurs de mines dans 
le Golfe, les Etats-Unis ont décide 
d’envoyer eux-mêmes trois ou 
quatre petits drageurs de mines 
dans cette région

Des responsables du ministère 
américain de la Défense ont precise 
que ces navires seront acheminés 
dans le Golfe par un plus gros 
batiment.

Ils ont refuse de donner le nom 
du navire porteur mais ont indiqué 
qu'en raison de sa vitesse limitée, il 
n'arriverait pas dans le Golfe avant 
un mois #

étaient assis une centaines de 
moines pour manifester leur oppo­
sition à l'accord de paix. Ces moines 
ont récemment protesté avec vio­
lence à ce qui était alors un projet 
d'accord.

Des barrages routiers ont été 
installés pour protéger des pro­
priétés du president sri-lankais et 
de membres du gouvernement dans 
le sud du pays, qui avaient ete atta­
quées jeudi et vendredi, a-t-on indi 
que de source officielle.

Environ 2,000 soldats de l’armee 
du Sri Lanka ont été déployés dans 
le sud afin de prévenir de nouveaux 
troubles après l’assassinat, vendre­
di, d'un depute favorable à l'accord 
indo-srilankais.

Le commandant des forces ar­
mées srilankaises, le général Cyril 
Ranatunga, avait indiqué vendredi 
que les forces mdo-sri-lankaises al­
laient attendre jusqu'à demain 
15h30 locales avant d'intervenir 
pour obtenir que les séparatistes 
déposent leurs armes, comme le 
prévoit l’accord de paix. "Passe ce 
délai, s'ils n'ont pas déposé les 
armes, nous serons obligés d'aller 
les chercher", avait-il affirmé.

Pour sa part, le principal groupe 
séparatiste tamoul, les Tigres de la 
liberation de l'Eelam tamoul (LITE) 
a annoncé hier à New Delhi qu’il 
respectera le cessez-le-feu instaure 
vendredi au Sri Lanka mais a rap­
pelé qu'il ne déposera pas les armes 
tant que son chef ne sera pas re 
venu de New Delhi a son quartier 
general de Jaffna (nord de l'ile).#

Trois autres 
victimes 
en Haïti

♦ PORT-AU-PRINCE (AFP) • 
Trois personnes ont été tuées et un 
nombre indéterminé blessées par 
balles par des soldats hier dans un 
incident au centre de Port-au- 
Prince, ont rapporte des témoins.

Trois corps étaient encore visi­
bles en debut d’après-midi sur la 
chaussée. Les forces de l’ordre ont 
procédé a au moms six arrestations, 
ont pu constater des journalistes 
sur place.

L incident s’est produit au mo­
ment ou des camions de la munici­
palité qui servent habituellement 
au transport de cadavres d'indi 
gents ont ete entoures par des 
jeunes qui accusaient les chauf 
feurs de transporter les corps de 
manifestants tues par l'armée ces 
derniers jours. Un des chauffeurs a 
été grièvement blesse à la tète par 
des jeunes en colère qui lui ont 
lancé des pierres alors que d'autres 
incendiaient un deuxième camion

Une vingtaine de soldats en 
armes ont lancé des grenades lacry­
mogènes sur la foule et procédé à au 
moins six arrestations, ont pu cons­
tater des journalistes. Un peu plus 
tard, un second camion militaire est 
arrivé a vive allure et les soldats 
ont tire d'abord en l’air plusieurs 
rafales d armes automatiques avant 
de tirer sur des personnes qui se 
trouvaient sous une galerie mar- 
< bande tuant une femme et deux 
hommes qui vendaient leurs pro 
duits a l'etala^ #
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Selon le général Terry Liston A-7

Le retrait de l’OTÂf^ équivaudrait à une fuite
♦ Le Canada a un rôle a touer il a avoir endosser les nnnnnec de j ■ ■ _.♦ Le Canada a un rôle a jouer 

dans le maintien de la paix et de la 
sécurité et s'il se retirait de l'Orga­
nisation du traité de l'Atlantique 
Nord (OTAN), ça équivaudrait a 
toutes fins utiles a renoncer a cet­
te responsabilité. Appelé à com­
menter la politique de defense du 
Nouveau parti démocratique 
(NPD), c'est en substance la posi­
tion que défend le general Terry 
Liston, qui occupe depuis peu le 
poste de chef au développement de 
la force au quartier general de la 
Defense nationale a Ottawa. Le ge­
neral Liston a fait ces declara­
tions, hier, au terme d'une seance 
d'information qu'il donnait à l'in­
tention des colonels honoraires de 
la milice, à la base militaire de 
Valcartier, sur le livre blanc sur la 
defense nationale.

par Michel POMERLEAU

Le général Liston s'est cepen­
dant fait très prudent dans son ap­
préciation de la position neo-demo- 
crate, insistant sur le fait que ce 
« n était pas son rôle de commenter 
une position politique, quelle 
qu'elle soit ». Sur le plan personnel,

il a avou- endosser les principes de 
base du livre blanc du ministre Per­
rin Beatty qui est base essentielle­
ment, a-t-U precise, sur la coopera­
tion et la defense collective. « Mais 
le livre blanc n'est pas le livre des 

101111X1X6$, a-t-U dit en évoquant l e- 
ventuabte d'un changement de gou­
vernement, c'est celui des politi­
ciens et, en ce sens, le rôle des 
militaires est de suivre avec loyauté 
les decisions du gouvernement ».

Le general Liston a explique 
que le maintien des troupes cana­
diennes en Europe était a son avis 
essentiel pour garantir une force de 
dissuasion. « Car ü ne s'agit pas de 
gagner la prochaine guerre, dit-ü, 
mais bien de l'éviter ». Le general a 
souligne que, pour être efficace, la 
dissuasion doit être crédible et 
évidente.

En ce sens, il a dit ne pas très 
bien voir comment on pouvait ga­
rantir cette visibilité et cette crédi­
bilité si on retirait les troupes cana­
diennes d'Europe, tant aux yeux de 
l'ennemi potentiel que des propres 
allies du Canada. L’importance ac­
tuelle des troupes canadiennes sur 
le Vieux continent est en effet très

importante dans les relations avec 
les pays allies, selon le general, 
« elle représente la garantie que le 
Canada entend toujours faire sa 
part dans le malien de la paix et de 
la sécurité ».

Sous-marins nucléaires
Par ailleurs, le principe de la 

dissuasion est celui-la même, a 
poursuivi le general Liston, qui jus­
tifie les milliards que le gouverne­
ment est prêt à consacrer a la cons­
truction de sous-marins à 
propulsion nucléaire. Pour lui, il est 
indispensable que le Canada assure 
une presence dans le Grand Nord, 
ou ses moyens ne lui ont pas encore 
permis de le fame

Le general Terry Liston estime 
qubn ne peut laisser aux Améri­
cains le soin de patrouiller le terri­
toire canadien. Le pays doit savoir 
ce qui s’y passe, resume-t-il, sans 
avoir à demander à son voisin de lui 
en faire un compte-rendu. 11 ajoute 
d autre part, autre dimension ma­
jeure de la question de la defense 
dans le Grand Nord, qu'il s'agit 
d une question de souveraineté. On 
ne peut en effet revendiquer que 
difficilement la propriété d'un ter­

ritoire si on est incapable d y impo­
ser sa presence; l'affaire du brise- 
glace américain Polar Sea dans les 
eaux du Nord canadien, ri y a deux 
ans, en avait donne une bonne idee

finalement, le 
que le ministère

leneral a indique 
le la Defense na­

tionale fournirait au gouvernement 
d'ici 1 automne, une estimation plus 
précis des coûts que devrait entrai- 
ner 1 application du livre blanc de 
M. Beatty. Cette estimation servira 
essentiellement à la confection du 
budget du mois de février 1988 qui 
contiendra les sommes allouées a la

Defense nationale. Pour le moment, 
les forces armees sont déjà assurées 
d un engagement du gouvernement 
qui leur garantit un accroissement 
reel de 2 pour 100 de leur budget ce 
a quoi il faut ajouter des sommes 
non determinees allouées pour des 
projets spécifiques •

Armada lancée à la recherche 
d’un navire hollandais
♦ OTTAWA (PC)- Les recherches se 
sont intensifiées hier en vue de lo­
caliser un navire, qui, selon cer­
taines rumeurs, faisait route vers 
la Côte Est, transportant un nou­
veau chargement de réfugiés à des­
tination du Canada.

Une véritable armada de des­
troyers, de navires de la Garde cô- 
tiere et d'avions quadrillaient une 
vaste région dans l’espoir de locali­
ser le MV Walfis, un navire hollan­
dais qui aurait appareille d’Amster­
dam le 23 juillet pour faire route 
vers le pays.

« C’est comme si nous cher­
chions un aiguille dans une botte de 
foin », a declare la porte-parole Fay 
Taylor du ministère fédéral de 
l’Immigration.

Mme Taylor a révélé que les des­
troyers Athabaska et Skeena 
avaient rejoint hier le Fraser et 
l'Assiniboine, déjà en patrouille 
dans l'océan Atlantique.

Sept navires de la Garde côtiere 
surveillaient la limite territoriale 
de 12 milles marins, alors que du 
haut des airs, des avions scrutaient 
la mer jusqu'à la limite internatio­
nale de 200 milles marins.

Les appareils «Tracker» de la 
base de Summerside, dans l'Ile-du- 
Prince-Edouard volaient au rythme 
de huit missions par jour. Les pa­
trouilleurs à long rayon d'action

« Aurora » effectuaient de leur côte 
quatre fois par jours la navette en­
tre leur aerodrome de Greenwood, 
en Nouvelle-Ecosse et la frontière 
internationale.
Opérations de recherches

C'est vendredi soir que le minis­
tère de la Défense est entré en ac­
tion, lorsque le ministre de l'Immi­
gration Benoit Bouchard a annonce 
que des opérations de recherches 
avaient été déclenchées au large de 
la Côte Est, dans l'espoir de retrou­
ver d'éventuels réfugiés.

11 y a seulement trois semaines, 
174 réfugiés indiens d'origine sikh 
avaient réussi a déjouer les pa­
trouilles pour débarquer en Nouvel­
le-Ecosse. Tous ces nouveaux arri­
vants ont réclamé le statut de 
réfugies.

Vendredi, le president des Com­
munes, M. John Fraser a consenti a 
rappeler les deputes et l'on s'attend 
que la chambre commencera a sie­
ger vers la mi-août.

Le ministère de l'Immigration 
netait toutefois pas encore de dire 
catégoriquement hier que le navire 
qui a appareille d'Amsterdam trans­
portait effectivement des gens en 
quête d'un nouveau pays.
Enquête conjointe

L'ambassadeur canadien aux 
Pays-Bas, M. Larry Smith, a affirme

Jonquière: $8,000 
volés en pleine rue

♦ Un voleur a extorque une 
somme de $8,000 des mains de 
deux employés d'un magasin de la 
chaîne Continental, peu après 17h 
hier a Jonquière. Le vol s'est pro­
duit à l'angle des rues Sainte-Fa­
mille et du Roi Georges, juste en 
face d'une succursale de la Banque 
Nationale, ou les deux personnes 
se rendaient déposer l'argent.

par Regys CARON

Les deux employés du magasin 
avaient à peine plus de 100 metres a 
marcher entre leur lieu de travail 
et la banque. Le magasin était ferme 
depuis une dizaine de mmutes. A 
l'évidence, le brigand connaissait 
l'heure du dépôt à la banque.

Alors que les deux employés 
s'apprêtaient à traverser la rue, 
l'individu masque s'est pointé armé 
d'un fusil à canon tronque. Il s'est

^CHAUDRONS
REPARATION - POLISSAGE

• Miron • Argertene • Cmvre ♦ Etamage
Il ^ HÔPITAL DE CHAUDRONS
nO°“*ECENR 687-2559

fait remettre le magot, $6,500 en ar­
gent liquide et $1,500 en cheques, 
avant de prendre la fuite en auto­
mobile, Aussitôt alertee, la Sùrete 
municipale de Jonquière a dé­
clenché l'operation 100 En fin de 
soiree hier, les recherches s'etaient 
avérées infructueuses •

NOUVEAU POUR 
U RENTRÉE

IMPERMÉABLES 
DOUBLÉS
Avec cette annonce, 
obtenez

que les renseignements sur les­
quels s etait appuyé M. Bouchard 
pour déclencher les recherches, 
avaient été obtenus à la suite d'une 
enquête menee a la fois par le per­
sonnel de l ambassade et par la po­
lice hollandaise.

Certains indices permettaient de 
croire que le navire en question 
était le MV Walfis, un ancien navire 
de pêche armé en 1914, mais con­
verti subséquemment pour trans­
porter des passagers.

Au cours d'une entrevue accor­
dée par téléphone, M. Smith a dit ne 
posséder aucune preuve directe que 
le batiment participait a une opéra­
tion d'immigration clandestine, 
mais il a ajoute que d'« autres as­
pects de la question » qu'il n’a pas 
révélé avaient été considérés.

Si jamais le navire était trouve et 
que I on constatait qu’il transpor­
tait des réfugiés, on l'intercepterait 
pour le forcer a regagner son port 
d'attache, a ajoute pour sa part 
Mme Taylor.
Aucun risque

Elle a toutefois réitéré la 
déclaration faite vendredi par M. 
Bouchard selon laquelle aucune vie 
humaine ne serait mise en danger 
au cours de l'opération.

« Personne n'ouvrira le feu, a-t- 
elle assuré. On tentera de faire faire 
demi-tour au navire, mais d'une fa­
çon amicale et persuasive. »

Elle n’a toutefois pu dire ce qui 
se produirait si le capitaine refusait 
d'obtempérer.

Par ailleurs, la police et les dipo 
mates canadiens en poste à 
Bruxelles n'etaient pas en mesure 
de confirmer ou d'infirmer un arti­
cle du quotidien Ottawa Citizen se 
Ion lequel au moins 130 candidats 
réfugies avaient versé chacun 
$2,000 a un capitaine au long cours 
non identifié pour être conduits 
clandestinement vers le Canada a 
bord d'un navire cense appareiller 
mercredi prochain #

Lr Sot#it «•*»*. SI PVwt#Le general Terry Liston lors de son passage a Valcartier hier

La mise en application du 
livre blanc sur la défense 
nationale toucherait Valcartier

t I.A mis#» Pn nnnlir n# ir»r* st<a l> rx-♦ La mise en application du li­
vre blanc sur la defense nationale, 
depose le 5 juin, entrainera des 
modifications au rôle que joue la 
base de Valcartier dans le système 
de defense canadien. C'est ce qu'a 
indiqué, hier, le général Terry 
Liston, chef au développement de 
la force au quartier général de la 
Defense nationale à Ottawa, lors 
de son passage a la base militaire 
de Valcartier.

par Michel POMERLEAU

D apres le general, l'impact des 
mesures contenues dans le livre 
blanc du ministre Perrin Beatty 
pour cette base seront principale­
ment de deux ordres. Dans un pre­
mier temps, a-t-il expliqué, la briga­
de de Valcartier devra aller 
exécuter ses manoeuvres en Alle­
magne et non plus en Norvège com­
me elle le fait encore. Cela signifie, 
a precise le general, qu'il faudra à la 
brigade non plus des voitures de 
combat sur roues, mais des chars 
blindés.

Deuxièmement, il devrait y 
avoir un accroissement eventuel 
des effectifs à Valcartier. Le livre 
blanc prévoit en effet augmenter 
graduellement le nombre de réser­
vistes au pays, qui est actuellement 
de 25,000 (environ 4,000 au Quebec), 
jusqu à 90,000. Cet accroissement 
du nombre de réservistes devrait 
amener a Valcartier l’installation 
d un centre d'entrainement pour la 
reserve et fera de Valcartier, a ajou 
te le general, le principal centn 
pour la milice de langue française 
Sans fournir de chiffres, le corn 
mandant du secteur de l'Est, le bn 
gadier-general Frédéric Mariage, «; 
aussi souligne que cette augmen 
lion du nombre de miliciens neces 
siterait davantage d'encadrement, 
la construction de bâtisses et l’ac- 
quisition de matériel

La base de Valcartier comprend 
actuellement 5,500 soldats réguliers 
et 1,800 réservistes. Son budget an 
nuel est de $200 millions.

D'autre part, le general Liston

voit aussi un troisième impact a 
l'application du livre blanc, mais, 
plus largement, pour la région de 
Quebec. Il s'est dit assuré que les 
chantiers navals pourraient en effet 
profiter des investissements gou­
vernementaux dans la construction 
de navires de guerre, notamment 
des sous-marins a propulsion nu­
cléaire et des frégates. Il a dit croire 
que les chantiers québécois étaient 
competents et compétitifs et qu'ils 
devraient pouvoir obtenir des 
contrats de construction. « Ils ne 
les auront sûrement pas tous, a-t-il 
precise, mais ils peuvent sûrement 
en obtenir une partie».#

O ECOUTE TON CORPS

Le solde d’été, 
une grande 
tradition

PLUS

ANNEE
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TRAITONS
• allergies
• arthrite
• nervosité
• tabagisme
• fatigue
• angoisse

LORRAINE VERMETTE 
DAC

en praîique depuis 10 ANS
965 rie de I Eglise, suite 10. Ste-Foy 

' w994. Marie-Vidohn. Deschaillonj 
(819) Î92-3369

de rabais, du 3 août au 
samedi 8 août inclusivement.

Il grand temps de faire identifier vos 
vetements scolaires avec des etiquettes 
personnalisées.

•Y . *.v, . ' .. - .V > * ‘

clément

Pour rendez-vous, jours et soirs:
654-9450

Carte verte 08896

Placfcariwvai nrixSïruir , SMER8R00*E TlOtS-RMERES
K SÎLT!i0Y CENTRE LES TOURELLES CENTRE LES AMERES

WT-3472 653-9363 564-7881 JTMSSO

Chaque ete depuis des années, nous faisons le oonheur des 
nombreux bricoleurs qui attendent patiemment notre 
super-special Shopsmith Mark V ", devenu une tradition estivale 
C est une bonne façon pour nous de tenir nos employes occupes 
et une excellente occasion pour vous d economiser
Le Mark V est célébré pour son système “S dans 1 qui execute 
es 5 operations de base du travail du bois sciage poncaqe a 
disque, perçage vertical, perçage horizontal et tournage, le tout 
sur une seule table de travail Cet outil vous permettra de réaliser 
vous-meme une foule de projets. Venez donc le constater oar 
vous-meme1

Démonstration gratuite
Vous êtes invite a une démonstration gratuite du Mark V au cours 
de aguelle un expert vous montrera a guel point cet outil est facile 
u uiiiisaiion

^ plus bas prix de Vannée
Si vous commandez un Mark V lors de cette 

démonstration, vous bénéficierez d une offre 
spéciale qui vous fera economiser 400$ sur le 

prix régulier d'un appareil Mark V

\ Projets Shopsmith
jfe Présentez le coupon ci-dessous lors de 
* ta demonstration et nous vous

remettrons gratuitement un ensemble 
. de plans de nos projets de

construction les plus 
populaires

Prétente/ ce coupon 
â la démonstration
Remettez le au reprè^ {■— 
sentant Shopsm th *“ 
après la démonstration i 
et vous recevrez un/i 
ensemble de pians de^ 
nos projets les plus 
populaires
Umite de 1 par famille 
Nom _________

ECONOMISEZ 400$
Pour bénéficier de celle offre.

vous devez acheter 
aux dates inscrites ci dessous

Shopsmrth Inc. ©S
Snoov-<t-1-,. . - Iroüi

r-,i y. - .v >» doposé»;ae Snoosrr.ith Inc

Province . .Code postai.

nepiA*^ co'X'*rVT,e-*f eQu»c**n>nnt ympvTvin

Assistez a nos démonstrations:

à Place Val-Bélair 
Val-Bélair

du jeudi 6 août 
au samedi 8 août

Y ;ïîÉ8te ,

LE REJET
Vous ,entez vous souvent rejete^ 
Avez vous souvent pour d otre reiete 
r ' n aime ou . ntiquo** Si oui. vous vivez 

quo la grande maionte de la popula 
lion vil présentement c est a dire la 
peur du re|et
Cette peur vient de la naissance car la 
ptupad des enfants arrivaient trop vite 
Ou trop nombreux Des la conception la 
premiere chose que le bebe entendait 
c était Ah' Non pas encore enceinte1 
C est la dermpre chose que je voulais 
un autre entant' J espere au moins que 
I aurai un garçon (ou une fille) et voila 
que vous eles du sexe contraire Pas 
déjà enceinte1 (venant d une 
nouvelle mariee) Tout ça se passait fre 
quemment avant la venue des différents 
moyens contraceptifs il y a environ 25 
ans Dans la nouvelle generation cette 
peur du rejet est moins courante car 
plusieurs bebes étaient désirés et 
planifies
Cependant quand un bebe est très 
desire les parents ont beaucoup d at 
tentes Ms veulent que I enfant sort tout 
ce qu ils n ont jamais ete ou tasse tout 
ce qu ils n ont pu (aire t enfant a la très 
grande rnsponsab.iitç qe rontJrB SQS 
parents heureux li peut donc develop 
per la peur du rejet s'il ne se croit pas a 
la hauteur
Plus une personne a peur de se taire re 
jeter plus eue fait des pirouettes pour 
être aimee File se sent coupable sou 
vent File se rejette continuellement 
pensant qu elle n est pas assez bonne 
CT que personne ne I aime Elle ne peut 
accepter la critique Elle deteste la 
solitude et tait tout même des bêtises 
pour ne pas être seule Elle souffre sou 
vent de diarrhées Sa peur du reje-l de 
vient tellement grande gu elle refusera 
de faire quelque chose de nouveau 
plutôt que de risquer de se tromper 
C est un cercle vicieux qui est difficile a 
rompre
La solution à ce dilemme est nul autre 
que_ d apprendre a aimer et s aimer 
plutôt que de rechercher a être aime A 
chaque soir avant de se coucher, se 
regarder pour voir combien d actes 
d amour et d acceptation ai je fait au 
jourd hui envers moi-méme et les 
autres7
Pour apprendre a aimer véritablement 
en détail, LISE BOURBEAU a mis sur 
pied un cours d amour intitulé ETTC
Pour plus de détails sur le cours 
"ETC... qui se donne le mardi soir, 

le mercredi matin et mercredi soir 
au 2299. boul, du Versant-Nord 
(Centre pédagogique)
Entrée ouest, porte 2
Prtere de reserver s v p. A
Québec
663-2656

Montréal 
1^00-361-3834
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Les Bourses sont 
reparties de plus belle
♦ IAFP et PCI — Wall Street, encouragée par la relative fermeté du 
dollar qui a apparemment attire sur les marches américains de 
nombreux investisseurs etrangers, est repartie de plus belle cette 
semaine, volant de record en record.

Après la pause de la semaine precedente, la grande Bourse new- 
yorkaise a battu successivement quatre records a l'issue de huit 
séances de hausse. Ni le renouveau de tension dans le Golfe, ni 
l’annonce que le président Ronald Reagan devait subir une petite 
intervention chirurgicale, ni la faiblesse du marché obligataire en fui 
de semaine n'ont pu ralentir cette ascension.

Cette semaine, la hausse a porté l'indice Dow Jones des indus­
trielles, le baromètre de Wall Street, au niveau record de 2,572.06, en 
hausse de 86.73 points par rapport au vendredi 24 juillet et de plus de 
670 points depuis le 31 décembre 1986.

Selon les analystes, de très nombreux investisseurs étrangers 
encouragés par la relative fermete du dollar depuis plusieurs jours, 
ont souhaité participer à la fête.

De son coté, la Bourse de Montréal n’est pas demeurée a l'écart du 
jeu. Apres un léger repli le premier jour, le marche s'est mis en 
branle le lendemain et le mouvement de hausse s'est poursuivi 
inexorablement jusqu’au terme de la semaine. Le grand coup de 
collier a été donne mercredi.

Vendredi en cours de séance, l'indice général a atteint le sommet 
le plus éleve de son histoire (2,031.16) et il a fini la journée à 2,023.56, 
avec un gain de 2 44 par rapport a la veille et en avance de 38 points 
exactement sur la clôture du vendredi précédent.

L'indice des industrielles a enregistré une hausse de 62 pour cent 
dans la semaine et tous les autres compartiments du marché mont­
réalais ont amélioré leurs positions.

A Toronto, l'indice compose TSE-300 enregistre un gain hebdoma­
daire de 74.04 points et à Vancouver, l’indicateur général de tendan­
ce est en hausse de 54 points #

carrières et 
professions
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

composez 647-3270
OU ÉCRIVEZ A
CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LIÉE,
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Toutes les annonces publiées dans ces 
Pages sous la rubrique Carrières et Pro­
fessions sont assujetties a la loi numéro 
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au* hommes et au* femmes

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647 1133
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AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la œmpairnie corpora­
tion Association Nautique Beauport 
inc demandera a l'Inspecteur j/enéral 
des Institutions financières la permis­
sion de se dissoudre

BOUTIQUE D’ANTIQUITE
recherche une personne dynamique, bil 
mgue pour seconder le gerant dans ses
différentes activités
Temps complet I ete et possibilité de 
temps partiel par la Suite
Faire parvenir votre curriculum vitae au

Dept 4022- Le Soleil 
390 St-Vallier est 
Québec. Gl K 7J6

AVIS
Prenez avis que Marie Kmiline Kmilia 
I-amolhr menajïerr. domicilier au .337. 
rue Sainte Ajrnes. Uucbc-c. UC OIK 
IE8 s adressera au ministre de la 
.Justice afin d obtenir un certificat lui 
permettant de changer de nom en celui 
de Eveline Uimothe-Zicat 
Quebec, le 20 Juillet 1987 
Eveline Zicat

“REQUÊTE EN 
CHANGEMENT DE NOM

Prrnez avis que Suzan Dennie domici- 
li**’ au 171 Chanoine-Boucher a Beau­
pré GOA lEO. s adressera au ministre 
de la Justice pour obtenir un certificat 
changeant son prénom en celui de 
Susan

LEMAY& MICHAUD
LE S’ ARCHITECTES

Notre firme spécialisée en 
design et architecture 
recherche techmcien(ne) 
d expérience capable de 
s'intégrer au sein d une 
équipe dynamique

Conditions intéressantes et 
disponibilité immédiate

telephone: 525-7171
T ------

AVIS PUBLIC
RÉGIE DU IX3GEMENT 
DISTRICT DE QUÉBEC 
No de la demande 18 870717-005G 
Québec, le 28 juillet 1987

AI RERT LAVALLÉE 
2154. Manllac 
Sillery GlT 1L4

IXKATEUR DEMANDEUR 
VR-
MICHEL THOLTN 
Adresse inconnue

locataire-défe ndeur
A Michel Thouin
^militez prendre avis gu une demande a ete 
depose... ontre vous a U Regie du logement 
Tfxi bout Jean losage suite i 38. Quebec 
A defa it de vous présenter a la Regie du 
logement dans les trente (30) jours du pre 
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Les revenus en hausse de $304 millions

Le Québec a perdu 10,000 
fermes laitières en 10 ans

+ Le Quebec a perdu presque 
10,000 fermes laitières en dix ans. 
Cela ne l'empèche pas de continu­
er d'ètre le chef de file de cette 
production au Canada.

par Michel CORBEIL

Selon le recensement de Statis­
tique Canada, la province comptait 
15,906 fermes laitières en juin 1986. 
Ce nombre atteignait 19,161 fermes 
en 1981 et avait même totalisé 
24,072 exploitations en 1976.

Cette réduction importante ne 
se retrouve pas dans les autres sec­
teurs de l'agriculture. Tout indique 
que la concentration est à l'origine 
de cette diminution: les revenus, 
eux, ont progressé, passant de $996 
millions en 1976 a $1.3 milliard en 
1986.

Ces données confirment la posi­
tion de leader canadien pour les 
producteurs québécois. Leurs reve­
nus équivalent à près du tiers des 
revenus canadiens, estimes à $3.5 
milliards par Statistique Canada. 
Pas d'inquiétude

L'économiste de la Fédération 
des producteurs de lait du Québec, 
M. Claude Lafleur, a commenté que 
les membres de l'organisme ne s’in­
quiètent pas de la concentration 
des entreprises. La ferme laitière 
typique au Québec possède de 40 à 
45 vaches, a-t-il précisé. En fait, les 
fermes ayant plus de 100 bétes ne 
représentent que deux pour 100 des 
exploitations québécoises, ce qui 
fait que le spectre de la concentra­
tion à outrance ne plane guère sur 
le secteur. Aux Etats-Unis, par ex­
emple, la ferme moyenne compte de 
200 à 300 têtes de bétail.

La diminution du nombre d'ex­
ploitants est surtout dû aux petits 
producteurs qui ont rendu les 
armes dans un secteur de plus en 
plus compétitif et qui commande 
toujours plus de mises de fond. Et, 
curieusement, si les membres de la 
fédération ne se préoccupent pas de 
concentration, ils se font du souci 
pour la disparitions des petites 
fermes. Mais aucune action n’est 
prévue pour réagir.

« Ce qui les tracasse, c'est la 
disparition d’un réseau rural qui 
maintenait un certain niveau de 
services, expliqueM. Lafleur. Les 
producteurs sont pris dans un di- 
lemne: intervenir pour le maintien 
de ces fermes, c'est rendre presque 
impossible le rachat des quotas de 
lait. De plus, la volonté politique, 
c'est de laisser agir les forces du 
marché. »

M. Lafleur a ajouté que le phé­
nomène révélé par les données de 
Statistiques Canada ne s’est pas 
traduit une concentration de la pro­
duction dans une région donnée. Il a 
aussi reconnu que la position de 
commande des producteurs québé­
cois milite aussi dans une certaine 
mesure en faveur d'un statu quo 
pour ce qui est des règles du jeu. 
D'autant plus que les quotas de lait 
rendus disponibles trouvent rapide­
ment preneurs.

La fédération compte 16,370 
membres (Statistique Canada ne 
donne le statut de fermes laitières 
qu'aux exploitations retirant plus 
de 50 pour 100 de leurs revenus 
d’une production donnée). Ces pro­
ducteurs accaparent environ 40 
pour 100 des revenus agricoles du 
Québec.)#

Les producteurs de vins US menacent de 
boycotter la bière et le whisky canadiens

♦ WASHINGTON (PC) • L'indus­
trie vinicole américaine menace 
de porter plainte pour pratiques 
commerciales déloyales contre le 
Canada et songe même a organiser 
une campagne de boycott de la 
biere et du whisky canadiens.

Les producteurs américains de 
vin souhaitent ainsi amener les Ca­
nadiens a faire des concessions 
dans les négociations sur le libre- 
échangé.

Les Américains affirment que les 
sociétés provinciales des alcools du 
Canada font de la discrimination 
pour protéger l'industrie canadien­
ne du vin, et accordent une trop 
grande part du marché aux vins 
européens.

Le Wine Institute a envoyé une 
version préliminaire d’une plainte

pour pratique commerciale injuste 
au représentant spécial américain 
Clayton Yeutter, qui dirige le bu­
reau responsable des négociations 
sur le libre-echange avec le Canada.

De son côté, Jack Dadam, mem­
bre du Wine Institute et représen­
tant des ventes pour la société cali­
fornienne Gallo Wines, a indiqué 
qu'il entreprendra une campagne 
pour convaincre les consommateurs 
américains de boycotter la bière et 
le whisky canadiens, à moins que 
des progrès ne se fassent sentir à la 
table des négociations sur le libre- 
échange.

« Nous allons faire tout ce qu'il 
faudra pour obtenir un traitement 
equitable de la part du Canada. 
Nous irons jusqu'à Ronald Reagan, 
s'il le faut, et nous lui demanderons

de faire ce qu'il a fait pour les Japo­
nais », a declare M. Dadam, faisant 
allusion aux récentes mesures pu­
nitives infligées aux importations 
de certains produits électroniques 
japonais.

Les pratiques des sociétés des al­
cools, qui contrôlent la liste des 
vins importés, leurs prix de vente et 
leurs conditions de manutention, 
d’expédition et de mise en marché, 
sont à l'origine de l'irritation des 
viticulteurs américains. Les brasse­
ries américaines ont elles aussi, de­
puis longtemps, une dent contre les 
pratiques commerciales cana­
diennes et l'industrie américaine de 
la bière a déposé une plainte contre 
le Canada auprès des autorités amé­
ricaines dès le début des négocia­
tions sur le libre-échange.

« Dans n'importe quel super­
marché ou commerce de boissons 
alcooliques de Washington, on peut 
voir des bouteilles de Molson, Moo- 
sehead, Canadian Club, Seagram’s 
VO, Hiram Walker. Elles ont autant 
de place que les produits améri­
cains sur les tablettes. Mais allez au 
Canada et essayez d'acheter une 
bouteille de n'importe quelle bois­
son alcoolique américaine: vous 
n'en trouverez pas », a lancé M. 
Dadam.

Le Canada est le plus gros dé­
bouché pour les exportateurs de 
vins américains, qui détenaient l'an 
dernier quatre pour 100 du marché 
du vin au Canada. Le reste du mar­
ché se partage à peu près egalement 
entre les vins canadiens et les im­
portations françaises, allemandes 
et italiennes #

Les Français paresseux ou mal employés?
♦ PARIS IAFP) • Paresseux pour 

les uns, mal employés pour les au­
tres, les Français ne travaillent 
pas autant qu'ils le devraient ou le 
pourraient, selon une multitude de 
sondages et d'etudes publiés en 
pleine période de vacances.

par Jean-Pierre ALTIER

Avec 1,500 ou 1,600 heures de 
travail réellement effectuées par 
an, et parfois moins, les Français se 
classent loin derrière les Japonais, 
les Américains ou les Allemands, as­
sure Victor Scherrer. 44 ans, auteur 
d'un ouvrage sur « la France pares­
seuse », patron de la société agro­
alimentaire Gringoire-Brossard.

Un sentiment partagé par le 
premier ministre Jacques Chirac, 
qui estime que « les Français ne tra­
vaillent pas assez » et qui y voit une 
des raisons du retard que prend la 
France dans la compétition interna­
tionale. C'est aussi la conviction de 
François Dalle, ancien patron de la 
firme de cosmétiques L'Oréal, au­
teur d'un rapport sur le sujet pour 
le gouvernement.

Les Français ne sont pas pares­
seux, mais simplement mal em­

ployés, rétorquent leurs adver­
saires dans une polémique où les 
arrières-pensees politiques ne sont 
sans doute pas absentes.

Faute de statistiques unifiées, il 
est en effet difficile de comparer la 
duree du travail entre les grands 
pays industrialisés. Toutefois, si 
l’on se base sur la durée conven­
tionnelle du travail on travaille da­
vantage au Japon (2,116 heures), en 
Suisse (1,936 heures) ou aux États- 
Unis (1,912 heuresl. En revanche, 
les Allemands de l’Ouest, dont le 
produit intérieur brut par habitant 
est supérieur à celui de la France, 
travaillent moins longtemps que les 
Français.

« Les statistiques européennes 
et les publications de la confédéra­
tion patronale allemande concor­
dent: la durée annuelle du travail 
en France est plus longue qu’en Al­
lemagne », note un institut de con­
joncture patronal, qui relève que 
les Allemands prennent en moyen­
ne 30 jours de congés par an et ont 
droit à 12 jours fériés contre 25 
jours de vacances et neuf jours fé­
riés pour les Français.

Les progrès de la législation so­
ciale française ont abais|e à 39

heures depuis 1982 le temps de tra­
vail hebdomadaire en France. De 
1975 à 1985, selon une enquête de 
l'Institut national de la Statistique 
et des Études économiques (INSEE), 
les Français ont gagné une demi- 
heure sur leur temps quotidien de 
travail qu’ils se sont empressés 
d'occuper à des activités de loisirs, 
notamment a regarder la television.

Mais l'absentéisme pour arrêt 
de travail, favorisé par les certifi­
cats de complaisance des médecins, 
est en voie de régression, de l'aveu 
du ministre des Affaires sociales, M. 
Philippe Séguin, qui parle de « ren­
versement de tendance ».

Pourtant, selon un sondage ré­
cent publié par le quotidien Le Figa­
ro (proche de la majorité), 47 pour 
100 des personnes interrogées ont 
le sentiment que les Français ne 
travaillent pas assez (40 pour 100 
trouvent qu’ils travaillent « comme 
il faut »). Moins en tout cas, selon 
l’enquête, que les Japonais, les Alle­
mands ou les Américains mais plus 
que les Italiens

« Si les Français étaient pares­
seux, jamais Sony n'aurait installe 
une usine dans ce pays », remarque 
M. Gahana-Mingot. PDG d( la bran­

che française de la firme.
« Le temps de travail, ça n'exis­

te pas, explique de son côté Fran­
çois Hubault, un jeune universitai­
re, spécialiste en organisation du 
travail. C'est le temps de quelqu'un 
qui travaille et tout dépend de ce 
qu il fait ». A cet égard, un surveil­
lant de nuit doit pouvoir, selon lui, 
dormir sur son lieu de travail si cela 
lui permet de mieux réagir en cas 
d’alerte. De même, il n’est pas inuti­
le pour un cadre d'entreprise de 
perdre quelques heures dans ces 
longs repas d'affaires dont la France 
s'est fait une spécialité.

« On doit travailler comme U 
faut, quand il faut et la durée qu'il 
faut pour soutenir nos échanges », 
note François de Closets, un journa­
liste spécialisé, auteur de plusieurs 
ouvrages sur la sociologie du 
travail

« Le problème de fond de l'éco- 
nomie française, c’est que les petits 
chefs travaillent parfois beaucoup, 
mais en tout cas mal », estime pour 
sa part Alain Mine, l’un des princi­
paux collaborateurs de l’industrie) 
italien Carlo de Benedetti 
(Olivetti).# ^ ,
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Thompson Twins, Honeymoon Suite et Frozen Ghôst

De la visite de rockers cette semaine
♦ Cette semaine, le groupe bri­

tannique Thompson Twins et les 
groupes canadiens Honeymoon 
Suite et Frozen Ghost vont nous 
rendre visite. Honeymoon Suite se 
produira jeudi soir à l'Agora du 
Vieux-Port de Quebec tandis que 
Thompson Twins et Frozen Ghost 
seront le lendemain à l'anneau de 
glace Gaétan-Boucher de 
Sainte-Foy.

par Michel BILODEAU
/collaboration spéciale)

Pour cette tournee, Tom Bailey 
et Alannah Currie sont entourés de 
quatre nouveaux musiciens. C'est la 
première fois que le duo prend la 
route sans son complice, le perçus- 
sioniste Joe Leeway.

Depuis le départ de Leeway, 
Thompson Twins semble être en 
pleine période de transition. Son 
microsillon Close To The Bone n'a 
pas vraiment décollé et le groupe a 
même dû annuler certains concerts 
en Angleterre.

Même si tout ne vas pas pour le 
mieux pour les Thompson Twins, le 
chanteur Tom Bailey n'en demeure 
pas moins très optimiste. « Je m'at­
tendais à ce que Close To The Bone 
ne remporte pas autant de succès 
que nos précédents disques. Close 
To The Bone est moins « commer­
cial ». Je dirais qu'il est moins facile 
a aborder que Into The Gap par ex­
emple, mais c’est ce que nous vou­
lions réaliser à ce moment là », de

souligner Tom Bailey lors d'une en­
trevue au SOLEIL, qu'il accorde de 
sa chambre d’hôtel à Philadelphie.

Selon Tom Bailey, le spectacle 
que le groupe présente pour cette 
tournee se veut un resume du che­
minement musical des Thompson 
Twins.

Premiere visite pour Frozen 
Ghost.

Frozen Ghost en sera à son pre­
mier contact avec le public de la 
region de Quebec. A cette occasion, 
il va assurer la première partie du 
spectacle des Thompson Twins.

Gonflé à bloc par le succès de la 
pièce Should 1 See au Canada et aux 
Etats-Unis, Arnold Lanni et Wolf 
Hassel sont de retour d'une tournée 
de 35 concerts chez nos voisins du 
Sud et ce, en compagnie de Howard 
Jones.

« Une bonne expérience. La 
tournee s'est vraiment bien dérou­
lée. C'est très 'relax' la vie sur la 
route avec Howard Jones. Il n'y a 
pas de tensions. C'est un vrai 
gentleman », d'indiquer Wolf Hassel 
en entrevue.

Après le concert de Québec, 
Frozen Ghost va se rendre dans les 
Maritimes ou cette fois il accompa­
gnera Kim Mitchell. Par la suite 
Lanni et Hassel vont songer à la réa­
lisation de leur second microsillon.

Si Frozen Ghost en est à sa pre­
mière visite dans la région, il en va 
tout autrement pour Honeymoon

Suite que l'on a pu voir notamment 
l'eté dernier au Vieux-Port.

Le groupe est présentement à 
Los Angeles où il travaille à son 
troisième microsillon en compagnie 
de Ted Templeman, un réalisateur 
qui a oeuvré, entre autres, avec Van 
Halen et Aerosmith. Les sessions 
d'enregistrement sont assez avan­
cées et, selon le bassiste Gary La- 
londe, rejoint à Toronto, tout va 
pour le mieux.

« Je pense que nous avons 
trouve le réalisateur ideal pour ce 
nouveau disque. C'est une bonne 
combinaison. Ted Templeman nous 
a donne un son plus dynamique, 
mais ce qui est plus important il 
nous a fait enregistrer plusieurs 
pièces quasunent live», de com­
menter Lalonde lors d'une entrevue 
au SOLEIL.

Au moment de l'interview, le 
bassiste ne pouvait annoncer le mo­
ment précis de la parution de ce 
nouveau microsillon, mais il estime 
qu il pourrait bien être lancé vers la 
fin de l'automne. Il semble que Rob 
Preuss (un ancien musicien de The 
Spoons), qui a remplacé plus tôt cet­
te annee le clavieriste Ray Coburn, 
peut être maintenant considéré 
comme un membre permanent de 
Honeymoon Suite.

Gary Lalonde estime que Rob 
Preuss, qui a participé à la composi­
tion de plusieurs nouvelles pièces, a 
joue un rôle dans l'évolution du son 
de Honeymoon Suite.#

Les fans des Beastie Boys 
s’arrachent les VW de Volsv

♦ LONDRES (AP) - La percee des 
Beastie Boys dans les hit-parades 
britanniques a des conséquences 
inattendues pour les proprietaires 
de Volkswagen. Les fans du groupe 
américain s'en prennent en effet 
au logo des VW, que le chanteur 
Michael Diamond porte autour du 
cou.

par Larry THORSON

Le trio new-yorkais a donne 
une série de concerts à guichets 
fermés en Grande-Bretagne en mai 
dernier. Une tournée qui a d'ail­
leurs déclenché une campagne de 
presse contre le comportement 
scandaleux du groupe sur scène.

Depuis, on voit de plus en plus 
dans les rues de Grande-Bretagne 
des Volkswagen dont le logo a dispa­
ru. Le port de l'insigne VW s'est tel­
lement répandu que la firme auto­
mobile décidé d'offrir gratuitement 
des logos de remplacement aux pro­
priétaires de voitures et des badges 
pour les fans du groupe.

Un porte-parole de VAG (UK) 
Ltd, qui importe les Volkswagen en 
Grande-Bretagne, déclarait que cet­
te mode « a commence dès la fin du 
premier concert ». La compagnie a 
immédiatement réagi en proposant 
des logos de remplacement gratuits 
aux automobilistes. « Mais comme 
on s’en prenait aussi aux voitures, 
nous avons décide de donner des in­
signes gratuites pour essayer de 
dissuader les jeunes gens de s'en 
prendre aux véhiculés. »
Des milliers d'insignes

La compagnie a donné des milli­
ers d'insignes. Elle ne précise pas le 
chiffre mais par exemple, pendant 
les premières semaines de juin, en­
viron 250 personnes se présen­
taient chaque jour pour en obtenir.

Ces badges coûtent de quatre à 
huit livres ($9 à $18 can.) selon le 
modèle, petit ou grand.

Volkswagen a aussi dépensé des 
sommes importantes - mais reste 
discrète sur le montant exact - pour 
faire passer dans les journaux na­
tionaux et les magazines de rock 
des encarts expliquant aux fans 
comment obtenir les badges.

La compagnie pourrait se félici­
ter de cette mode, qui lui fait de la 
publicité. Mais ce n’est pas le cas. 
a Nous trouvons tout cela plutôt de 
mauvais goût, déclarait le porte-pa­
role. C'est bien que l'un des sym­
boles industriels les plus connus au 
monde suscite un tel engouement, 
mais c'est du vandalisme et les voi­
tures des gens sont abimées. »

La maison de disques CBS Re­
cords-Grande-Bretagne, qui contrô­
le le label des Beastie Boys « Def 
Jam », condamne aussi ce phéno­
mène. « En aucune façon, CBS ou les 
Beastie Boys n'excusent le vandalis­
me des voitures », déclarait Jona­
than Morrish, porte-parole de la 
compagnie à Londres.

Plus inquiétant, cette « logoma- 
nie » s'étend aux autres véhicules 
allemandes, notamment les Mer­
cedes et les Audi, déclare-t-on chez 
Volkswagen. Selon un responsable 
du département de pieces déta­
chées de BMW, la demande est plus 
elevee que d'habitude pour les lo­
gos. Il a refusé de donner un chiffre 
en expliquant que la firme préférait 
minimiser l'affaire.

En attendant, les Beastie Boys 
grimpent dans les palmares. Le 45-

tours h She's on it » est passé de la 
25e à la 12e place dans le hit-parade 
britannique, et le 33-tours « Licen­
sed to ill », est passé de la 25e à la 
23e place.

L'un des Beastie Boys, Adam Ho- 
rovitz, 20 ans, doit retourner en 
Grande-Bretagne cette année. Pas 
pour jouer, mais pour comparaître 
devant le tribunal de Liverpool qui 
1 accuse d'avoir blessé une jeune 
femme avec une canette de bière 
pendant un concert.#

-

Arnold Lanni et Wolf Hassel de 
Frozen Ghost
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Les clubs vidéos tirent profit de 
la programmation des cinémas

♦ Le marketing dans les clubs 
videos, est encore dans l’enfance 
de l'art, mais il grandit a vue 
d'oeil. Ainsi, cette semaine, quel­
ques clubs de la région ont mis 
bien en vue quelques vieux 
James Bond parce que le nouveau 
007, The Living Daylights, a pris 
l'affiche en ville, vendredi a Place 
Quebec. De plus, avec l'appari­
tion sur nos grands écrans du 
nouveau Stanley Kubrick, Full 
Metal Jacket, on nous propose, 
pour le petit écran, l'un de ses 
premieres grandes réalisations, 
Spartacus.

par Regis TREMBLAY

Opération Tonnerre
Le Cme-Video Club de la rue 

Cartier, l'un des plus huppes, vous 
suggéré le quatrième de la sérié 
des James Bond, Operation Ton­
nerre, ou si vous préférez, Thun­
derbolt Realise en 1965, il n’a pas 
besoin des derniers trucages a la 
Lucas pour être impressionnant. 
Quand toute une grande ville est 
menacee par une puissante orga­
nisation qui exige une rançon (un 
racket de la protection aux propor­
tions gigantesques) l'agent 007, in­
carne ici par Sean Connery, a de 
quoi s'amuser, et nous aussi. 
Spartacus

Cette antiquité de 1960 vaut la 
peine d’être revue avec des yeux 
neufs. La lutte subversive de l’es­
clave romain Spartacus veut dire 
encore quelque chose pour Thomo 
video du 21e siecle!

Cette oeuvre a remporté 
quatre Oscars, ne l’oublions pas. 
Belle distribution, en outre, avec 
Kirk Douglas, Laurence Olivier et 
Jean Simmons. Notez-le bien: ce 
pan d’Histoire en super produc-
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Jessica Lange, Sissy Spacek et Diane Keaton, les trois soeurs de « Crimes of the Heart *>

lion dure plus de trois heures. 

L'éducation de Rita
Vient d’arriver: la version 

française du film britannique de 
1983 de Lewis Gilbert, Educating 
Rita. Une coiffeuse (Julie Walters) 
prend des cours du soir chez un 
prof de littérature alcoolique (Mi­
chael Caine). Il ne faut pas cher­

cher dans ce film pertinent autre 
chose qu’une reflexion divertis­
sante et un peu superficielle sur 
l’utilité ou l’inutilité de la culture, 
ainsi que sur l’esprit de classe. Du 
théâtre agréablement filmé. Vous 
pouvez vous amuser à comparer 
avec la production du Trident de 
l’an dernier...

Crimes of the Heart
Les trois soeurs McGrath (Jes­

sica Lange, Sissy Spacek et Diane 
Keaton) se retrouvent dans leur 
ville natale du Mississippi après 
que la plus jeune eut tente de tuer 
son mari. Bien tourne mais peu in­
téressant, inconfortablement assis 
entre les deux chaises de l’humour

noir et du drame rose.
L’histoire de trois soeurs, en­

core. Comme Hannah et ses soeurs 
de Woody Allen. C’est la mode. 
Chaque fois, c’est un monde fémi­
nin plutôt confine qui garde les 
stigmates de l’enfance et des 
moeurs de l’avant libération. Re­
gard nostalgique sur une époque, 
déjà?#

Retombées 
du festival 
de Moscou

♦ MOSCOU (AFP) - Des produc­
teurs soviétiques et occidentaux 
ont conclu plusieurs accords de 
coproduction au cours du dernier 
festival international du film qui 
s'est tenu a Moscou du 6 au 17 juil­
let, vient d'annoncer le directeur 
de l'agence cinématographique so­
viétique Sovinfilm.

L'accord prévoit notamment un 
« remake » soviéto-americain du 
u Maître et Marguerite » d’après le 
roman de Mikhaïl Boulgakov, qui 
sera reaUse par Elem Klimov, presi­
dent de l'Union des cinéastes 
soviétiques.

Andrei Kontchalovsky, réalisa­
teur soviétique, qui travaille ac­
tuellement à l'Ouest — il a présenté 
au cours du dernier festival de 
Cannes un film américain: Le bayou 
(shy people) —, va réaliser une bio­
graphie du compositeur russe Ser- 
guei Rachmaninov. Une adaptation 
sovieto-italienne du roman de Maxi­
me Gorki, La mère est également 
prevue.

D'autre part, le réalisateur amé­
ricain Stanley Kramer aimerait réa­
liser un film sur la catastrophe nu­
cléaire de Tchernobyl et l’Italien 
Sergio Leone voudrait en réaliser 
un sur le siège de Leningrad par les 
Allemands pendant la Deuxième 
Guerre mondiale.

Décès de Levine
♦ GREENWICH, Conn. (AFP)- Le 

producteur de films américain Jo­
seph Levine est mort vendredi a 
Tâge de 81 ans a l'hôpital de Green 
wich (Connecticut, nord-est des 
Etats-Unis), à Tissue d'une breve 
maladie. M. Levine a notamment 
produit « Le Lauréat », « Un pont 
trop loin » et « Les producteurs ». Il 
a financé, produit ou distribué 497 
films au cours de sa carrière ciné­
matographique, commencée a la fin 
des années 50 •
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CINEMA

I a classification dos films est publie par 
l’Office des communications sociales Voici 
le bareme d’appréciation des films qui sont

Eiresentement projetés sur les écrans dans 
es cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

- tes chiffres réfèrent a la valeur artistique 
de I oeuvre: (1) chef-d’oeuvre: 121 remarqua­
ble: 131 très bon: 141 bon: 151 moyen: (61 mé­
diocre: |7) minable.

- Les appreciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province 
de Quebec

CANARD1ERE (Galeries Canardiere, 66I- 
8575). Adieu les Anges (-). G I3h30. 15h25, 
I7h20. !9hl5, 2lh!0 Prix d’entree: $550: 
$4 75 14 17 ans: $3. moins de 14 ans et pour 
les 65 ans et plus.

C1NEPLEX CHAREST (coin du Pont et bout 
Charest, 529-9745). Cinema 1: Robocop (3) 
v.f. 12h(5, I4h25, 16h40, I9h00, 21h)5. 14 
ans. Cinema 2: La Bamba (-). 12h00, 14hl5, 
I6h30, 19h00, 21hl5 G. Cinema 3: Boire et 
deboires (41. 13h45. 15h45, 17h50. I9h50. 
21h50 G. Cinema 4: Le Temple d’or 
I6l.l2h30. 14h40, 16h50, 19hl5. 21h30. G Ci­
nema 5: Les envoûtes (4) I3hl0, 16610, 
I9h(0. 21h35 14 ans. Cinema 6: Mannequin 
(51. I5hl0, 19h20 G Le Prédateur (5). 13hOO, 
17h00. 2lh05 G Cinema 7: Harry et les 
Henderson (5). 15h00. I9h35. G. Le secret de 
mon succès 141 12h45, 17hl0, 21h45. G. Ci­
nema 8: Les sorcières d'Eastwick (4). 
13h30, I6h30, 19h20, 2Ih50 G Prix d’entree 
$6 $5 50 etudiants 14-17. $3. age d’or et 
enfants moins de 14 ans

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653- 
3750).Le nom de la rose (4). Ilh30, 19h00. 
Jean de Florette (3). 12h30, I9h00 Les en­
fants du silence (4). 14h, 21h30 Manon des 
sources (2). 14h45. 21h)5. Therese (2). 
l7h00.Prix d’entree: $4.: $2.50 pour les 50 
ans et plus: $2.50 pour les moins de 14 ans. 
La Stoha (3). Admission: $6. I6hl5.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455). . Salle 1: L'avocat retors 15). 
I2h35, I4h45. 16h55. 19h)0. 2lh25. Salle 2: 
Blanche Neige et les sept nains (•) I2h35, 
14hl5. 15h55. 17h30. 19hl0. 20h45 G Salle 
3: Le flic de Beverley Hills no 2 (4) 12h45, 
I4h50, 17h, I9h05, 2lhI5 G. Les laissez pas­
ser ne sont pas valides pour ce film Salle 4: 
Jean de Florette (). 13h30, !5h30, 17h30, 
19h30, 2lh30. 14 ans. Prix d’entree: $6 : 
$5 50 pour 14 à 17 ans $3 enfants et âge 
d’or * Prix spécial pour les deux films pour 
enfants $3 50 pour adultes et 14-17 ans: $3. 
pour les enfants.

LIDO (Lévis 837-0234).Salle Lévis I: Robo­
cop 13) 13h30, 19h30, 21h30 14 ans. Salle 
Etchemin 2: Les sorcières d'Eastwick (4). 
I3h30, 19h30, 21hl5. G Prix d'entrée $5.: 
$3 50 pour les 14-18 ans. $2 pour les moins 
de 13 ans et l’àge d’or.

MIDI MINUIT (252 nie Saint-Joseph est, 
522-2828) Chalet des plaisirs (•) 13h35. 
I6hl0. !8h45 21h25. Libertinage a la ferme
(-1 I5h00. I7h40, 20hl5. 18 ans. Prix d’en- 
tree: $5 00

PARIS (Place d Youville, 694-08911 Salle I: 
Platoon 131 v française. Dolbv stereo. 14h30. 
I6h45. 19h. 2!hl5 14 ans Salle 2: Crocodile 
Dundee 14) 13h30. I7h25. 2lh25 TopGunIS! 
15h25. I9hl5. G Salle 3: Programme dou­
ble: Retour vers le futur |). G. I2h45, I6h20, 
!9h55 Fievel et le Nouveau monde (). G. 
14h45, 18h20, 2lh55. Prix d'entree $5 50; 
$4 75 pour les 14-17 ans; $3 âge d or moins 
de 14 ans pour chaque salle.

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle I: Full 
Metal Jacket 12) v.oa. I3h30, I6h, !8h30, 
2lh Les laissez-passer ne sont pas ac­
ceptes pour ce film Salle 2: The Living Day­
light l-l. 13h00, 15h35. I8h 10. 20h50 Les 
laissez-passer ne sont pas acceptes pour ce 
film Prix d'entree: $6 . $5.50 1417 ans pour 
chaque salle; $3. enfants et âge d or avec 
carte des Cinemas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle 1: Summer School (•) 12h45. 14h50, 
I6h55, I9h, 2lhl0. G. * Les laissez passer ne 
sont pas acceptes pour ce film Salle 2: In- 
nerspace(4) I3h30. I6h. I8h30. 2lh. G. * Us 
laissez-passer ne sont pas acceptés pour ce 
film Salle 3. Superman IV ( I I3h25. I5h25, 
I9h25, 2lh2S. G. 6 Les laissez-passer ne

Denise Tremblay en compagnie de 6 autres 
participants(es). Mise en scene de l’auteur. 
Au piano: Pierre Allard.BilIets: $8. Se ter­
mine le 20 septembre.

THEATRE CHÂTEAU MONT STE-ANNE, 500 
boul. Beau-Pre, Beaupre. Reservation: (4181 
827.5211. A nous deux. Hervé Verville de 
Marie-France Carrier et Martin Doyon. Avec 
Marc-Antoine Picard et Marie-France Car­
rier. Mise en scene: Diane Lepine. Mer. au 
dim. 20h30 Relâche lun. mar Bülets: $10. 
mer. jeu; $12 ven. au dim. Se termine le 16 
août

THÉÂTRE AZIMUT Au Fenil Bleu, 51 route 
du Fleuve, Beaumont. Réservations: (4181 
835-1169 ou 649-0816 Pouding chômeur 
d’Aline Comtois. Avec Jocelyn Paquet, Ni­
cole Ouellette. Helene Pelchat. Michel Scott. 
Yancy Charest et quelques autres. Tous les 
ven. sam. dim. 20h30. Relâche du lun. au jeu. 
Billets: $8.50. Se termine le 6 septembre.

SPECTACLE

MUSIQUE

HOMMAGE A ALYS ROBI pour souligner ses 
60 ans de carrière. Theatre Petit Champlain. 
68 rue Petit Champlain. Jeu. au dim. Reser­
vation. 692-2631. Entree libre. Se termine 
aujourd'hui.

PLACE ROYALE. Aujourd'hui, I3h et I5h; 
Mystérieuse aventure avec Marc Keolog.
DANS LES JARDINS DE L’HÔTEL DE VILLE. 
I2h00: Dejeuner-concert par l’école de mu­
sique l’Arquemuse Accompagnes au piano 
par Robert Russe!, des etudiants présente­
ront des solo et duo de violoncelle, de flûte 
traversière et de clarinette.
LES MARTVERAINS AU SPECTACLE. Dans le 
cadre des Fêtes du 250e anniversaire de la 
Reauce Aujourd'hui a 14h a l’aréna de 
Sainte-Marie de Beauce. Mouvement Vival­
di, Ensemble vocal Chante la joie, Yvon Lan­
dry, monologueur et les danseurs de Sainte- 
Marie. Admission: $5 adultes; $2 enfants de 
12 ans et moins. Billets: (418)387-3250 ou a 
l’entrée.

m.

Une scene du Bourgeois Gentilhomme avec Roland Lepage et 
André Montmorency présente jusqu'au 29 août au Théâtre 
Paul-Hébert.

sont pas acceptes pour ce film Prix d’en- 
tree: $6 : $5 50 pour les 14-17 ans; $3. pour 
les enfants et âge d’or.

CINE-PARCS BEAUPORT (667.53621. Ecran 
no I Le secret de mon succès (51. Harry et 
les Henderson (41 G. Ecran no 2 Crocodile 
Dundee (4) Top Gun (5) G. Ecran no 3 En 
primeur a Quebec: Les Sorcières de East- 
wick (4). L'Amie mortelle (41. G. DF. LA COL­
LINE (831.07781. Ecran no 1. Academie de 
police no 4. Aux armes citoyens (61 Le bras 
de fer 14) Ecran no 2 Le prédateur (5) Man­
nequin (5). 14 ans. G. Ouverture à 19h; La 
projection est au crépuscule Prix d’entree 
$5 ; $1. pour les enfants de 6 à 13 ans; gra­
tuit pour les 5 ans et moins.

THEATRE D’ETE

THEATRE LA FENIERE. 1500 rue de la Fe- 
mere, Ancienne l.orette. Reservations 872- 
1424. UN CHEVEU SUR LA SOUPE de Jean 
Daigle Avec Johanne Bolduc, Jean-François 
Gaudet. Benoit Gouin. Lisette St-Gelais et 
Michele Sirois. Mise en scene de Michel Ga- 
nepy. Se termine le 6 septembre. Tous les 
soirs 20h30. Relâche le lundi Billets : $12. 
les mardis, mercredis, jeudis et dimanches; 
$14 les vendredis et samedis Abonnements 
individuels $30 pour les mardis, mercredis, 
jeudis et dimanches, $36 pour les vendredis 
et samedis $24 pour les groupes de 40 per­
sonnes et plus les mardis, mercredis, jeudis 
et dimanches: $33. les vendredis et samedis. 
Les billets sont egalement disponibles au 
Grand Théâtre et dans les Provigo partici­
pants.

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE. Parc du 
Bois de Coulonge Sillery Reservations et 
informations (418 ) 681 0088 et 681 4679. 
Fanny de Marcel Pagnol Avec Clairette. 
Marjorie Smith. Simon Fortin, François Car­
tier, Jack Robilaille, Jean Turgeon et Pierre 
Potvin Mise en scene de Jean Yves laforce- 
Mar au ven 20h. Sam. 19h et 22h. Billets: 

$12. et $14. Se termine le 29 août.

THEATRE D'ETE DU LAC ST JOSEPH, Plage 
Germain. Réservations: (4181 875-2883. 
Piege a rebours de Ira levin dans une tra­
duction de Michel Beaulieu. Avec Bernard 
Michaud, Véronique Aubut, l.yette Goyette, 
Clement Beaumont et Rene Le Grand. Mise 
en scene: Matieu Gaumond. Mer au dim. 
20h30. Sam. 18h30 et 21h30. Relâche lun. 
mar Billets: $10. en semaine; $12. ven. sam. 
Prix spéciaux pour les groupes. Possibilité 
de forfaits repas-théâtre avec les chau­
mières Portneuviennes. Se teimine 23 août.

THÉÂTRE BEAUMONT-ST-MICHEL. Au 
centre communautaire St-Michel, 129 route 
132, en face du poste de pompier. Réserva­
tions: (418) 884-3344. La grande opération 
ou quand les rêves refusent de mourir, de 
Jean-Raymond Marcoux. Avec Michel Laper- 
riere, Nicole Leblanc. Roger Leger et Lucie 
Routhier. Mar au ven 20h30 Sam. I9h et 
22h Dim 19h Relâche lun Billets: $15. Prix 
spéciaux pour les groupes Se termine le 22 
août.

THEATRE PAUL-HEBERT, Saint-Jean de 
Elle d’Orléans. Sur le terrain du Manoir 
Mauvide-Genest juste avant le village de 
Saint-Jean. Reservations: 829-2202. Possi­
bilité de forfaits-souper theàtre Rens: (418) 
828-2275 Le bourgeois gentilhomme de Mo­
lière Avec Andre Montmorency, Marie- 
Christine Perreault, Léo Munger, Jean-Jac- 
qui Boutet, Roland Lepage. Louis Fortin, 
Jacques Leblanc. François Dupuis. José Luis 
Thenon, Marie Dumais. Marie-Ginette Guay, 
Rychard Theriault, Jacques Baril. Paul Al­
lard. Francine Poitras. Michel Cervant, An­
dré Boutet et Harold Rhéaume et les dan- 
seurs de Danse Partout Mise en scène de 
Guillermo de Andrea. Mar au dim et di­
manches 2 : 9 août, 20h30 Relâche lun 
Billets: $15 Prix special pour les groupes: 
$13. Se termine le 29 août.

THÉÂTRE DES SOUVENIRS LYRIQUES. 6870 
boul Ste Anne, Ange-Gardien, environ 7 km 
apres les Chutes Montmorency, en direction 
de Beaupre Reservations necessaires: 14181 
661 2096 Souvenirs d’an légendaire capi­
taine de Fernand Tremblay Avec l’auteur et

DEJEUNERS-CONCERTS ECOLE DE MUSI­
QUE ARQUEMUSE. Aujourd'hui, à midi, 
dans les Jardins de l'hôtel de ville, l’Ecole de 
musique Arquemuse présente un répertoire 
de musique classique et populaire en com­
pagnie de 4 etudiants de l'ecole. Pierre Mas­
son et Céline Fecteau (violoncelle), Caroline 
Lanteigne (flûte traversière) accompagnes 
de Robert Russel (piano) et Pierre Drouin, 
professeur de flûte traversière. En cas de 
pluie, l’activité sera annulée.

LE TRIO DU MOULIN avec Use Paradis, so­
prano. Alfred Marin, accordéoniste et Johan 
Van Veen, contrebassiste Jeu. au dim. 19h. 
et le dimanche midi de 12h a !4h. Le Moulin 
de St-Laurent, Ile d’Orléans. Reservation: 
829-3888

MUSIQUE DF. CHAMBRE A SAINTE-PETRO­
NILLE. Ce soir. 20h30. Concert gala avec 
Gyorgy Terebesi. violon, Frédéric Lodeon, 
violoncelle. Dale Bartlett, piano. Au pro­
gramme: Beethoven. Ravel, Brahms. Prix 
d'entrée pour ce concert seulement: $15.; 
$12. pour les etud. Eglise Ste-Pétronille, Ile 
d'Orléans. Réservation: 626-2525.

MESSE DES ARTISTES. 12h00, à U chapeUe 
historique Bon-Pasteur, 1080 de la Chevro- 
tiere. Hermel Bruneau, claveciniste et Lo- 
rette Dionne, organiste.
LES CONCERTS «AU SON CROISSANT» au 
Domaine Joly de Lotbinière, tous les dim. 
11 h. Aujourd'hui, Lucille Baby, harpe. Prix 
d'entrée: $5. $4. pour les membres

LES CONCERTS DU CRÉPUSCULE. Ce soir 
I9h â l’église St-Jean Baptiste Invité: Syl­
vain Barrette, organiste de St-Roch. Au pro­
gramme: les trois Chorals de César Franck. 
Entrée libre.

BEAUPORT EN MUSIQUE. Inf.: 666-2155. 
Aujourd'hui, I7h. A l'Agora de la Maison Bel- 
langer-Girardin (600, av Royale, Beauport), 
l’ensemble Orfée (musique oe la Renaissan­
ce). Ce spectacle se veut un souper champê­
tre ou les gens sont invites a apporter leurs 
chaises et leur pique-nique.

CONFÉRENCE

bec feront vivre cette prodigieuse histoire 
d’amour déjà interprétée dans plus de 30 
pays differents. Admission gratuite.

PARC HISTORIQUE NATIONAL CARTIER- 
BRÉBEUF, 175 rue de l’Espinay. Réserva­
tions: (4181 648-4038. La reine de la patate, 
spectacle de marionnettes par Les Marion­
nettes du Bout du Monde Une petite fille, 
qui habite une roulotte a patates fntes. reve 
qu elle fan le tour du monde avec sa mère. 
Mar. au ven. 10h30 et 13h30. Sam. Dim I4h. 
Relâche lundi. Entree libre.

PLACE ROYALE. Aujourd’hui. I5h et 17h. 
L'etoffe du pays, une comedie historique 
sur les Patriotes de 1837 par le théâtre Par- 
minou. Entree libre. En cas de pluie, cer­
taines representations seront reprises le 
samdi 15 août a I3h, I5h ou !7h. Rens: 643- 
6631.

BIBICHE, operette. Spectacle quotidien d'a­
nimation par la muse de Quebec sous la di 
rection de Bernice Poitras-Allard. Avec Paul 
Allard, Caroline Tremblay, Fabrice Trem­
blay et Agnes Zacharie. Tous les jours 14hl5 
et 16h00. Sur une scene extérieure, aména­
gée sur les pelouses du futur pavillon du 
Saint-Laurent, a proximité du stationne­
ment nord de l’Aquarium de Quebec Relâ­
che les jours de pluie.

La Librairie Alexandrie, 936 rue St-Jean 
(coin d’Youville) reçoit la visite de deux thé­
rapeutes qui donneront une conference gra­
tuite ouverte au grand public. Aujourd’hui, 
a 13h30. M. Thomas Nissen, praticien en 
santé intégrale, nous entretiendra du mas­
sage énergétique et â I5h30, Mme Soizick 
Roulenat, psychologue et sophrologue, par- 
lera de sophrologie. Inf.: 692-1378.

FESTIVAL DES JEUNES 
DE QUEBEC

POUR LES ENFANTS
LE FABRICANT DF. JOUET ET SON FILS. 
Aujourd'hui. IShOO.Parc Cartier-Brébeuf. 
Présente par la Troupe Internationale Jeu­
nesse en Mission. Des jeunes gens venus de 
Grande, de Suisse, des Etats-Unis et du Que-

Aujourd'hui:
Jardins de l'hôtel de Ville. Tous les specta­
cles sont gratuits. Au programme: Ecole de 
musique l’Arquemuse de Quebec (Brunch en 
musique). Quatuor a corde (musique classi­
que): Phelicie (libanais): Sandokwa. Indiens 
du village Huron (Ethnie); Troupe folklori­
que Egyptienne Les Danseuses du Nil de 
Montreal (F thniel; Troupe folklorique Kalla- 
suyo de Montreal (Bolivie); Groupe Azur 
(musique brésilienne); Troupe de danse Pul­
sation Iballet-Jazz), Andre Simard (imita- 
leur); Panou (musique populaire) et Trio Ro 
bert Bourassa (jazz).

Ce soir à 19h, a l eglise St- 
Jean-Baptiste. Sylvain Barret­
te, organiste de Saint-Roch, 
interprétera les Trois Chorals 
de César Frank.

A SURVEILLER
Beau temps... mauvais temps 
Lile d’Orléans
L'Ile d'Orléans vous offre, beau temps... mauvais temps, une variété 
d’activités estivales toutes plus intéressantes les unes que les 
autres. Prenez le bateau... le Samuel-de-Champlain fait maintenant 
la navette entre le quai Chouinard, à Québec, et Sainte-Pétronille. 
Tous les jours, départs de Québec (10b, 13h, 15h, 17h), et départs de 
Ste-Pétronille U2h, I4h, 16h, I9h30l. Profitez de votre passage a 
Ste-Pétronille pour visiter à pied le village accompagné d'un guide, 
ou pour visiter l’atelier du peintre Horatio Walker (visite du village 
tous les jours sauf le lundi, à 14h30; visite de l’atelier du peintre les 
mardis, mercredis, vendredis et samedis à 11 h). Une visite à pied 
du village de Saint-Jean est également offerte. Si le coeur vous en 
dit, offrez-vous un souper-concert... de musique de chambre, a 
l'église de Ste-Pétronille, ou un souper-théâtre commençant dans 
l’un des sept restaurants réputés de Vile, pour terminer au Théâtre 
Paul-Hébert ou au Théâtre de l'Ile. Profitez de l’été... profitez de 
Tlle d’Orléans. Reservations: 828-2275.

•
Camp de jour biblique
Un camp de jour biblique, commençant demain, jusqu’au 7 août, de 
9h a 17h à l’église Baptiste de Quebec, 70 Grande-Allée Ouest. Des 
histoires, des chants, des jeux, du bricolage et des spectacles de 
marionnettes sont au programme. Gratuit pour enfants anglo­
phones ou bilingues, de 5 à 12 ans. Chaque enfant devra apporter 
son lunch. Pour plus de renseignements: 527-4320 ou 872-4082.

Spectacle itinérant
Le parc historique national Les Fortifications de Quebec annonce 
l'arrivée en ses murs de deux célébrités: le professeur Henri Bizar­
re, scientifique reconnu mondialement et son fidele ami, Celestin 
Trottemenu, réputé clochard et marionnette de son metier Jus­
qu'au 6 septembre, les samedis et dimanches, venez découvrir 
toute la richesse de l’histoire des Fortifications de Quebec, der 
nière ville encore fortifiée en Amérique du Nord. Ce spectacle se 
déroule à quatre endroits distincts des Fortifications. L’animation 
se fera les samedis à 1 lh30 au Jardin des Gouverneurs et a 14h au 
Parc Montmorency. Les dimanches a 11 h30 à la Terrasse Dufferin 
et a 14h a la Poudrière de l’Esplanade. L'entrée est libre
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Concert au musée Louis-Hémon
• La piaïuste belge Mme Dominique Corrul, apres avoir participe 

au festival de Lanaudiere. se fera de nouveau entendre, cette fois au 
musee Louis-Hemon, a Penbonka. Ce concert a beu aujourd'hui et est 
consacre a des oeuvres de Mozart Franck Prokofief et Ravel. Lau­
reate, a 14 ans, d'un premier pria de piano a Paris, attribue par le 
Conservatoire national de Pans, Mme Comil joue egalement avec des 
ensembles de musique de chambre.

Ce dîner-causerie est une collaboration de la Corporation Musee 
Louis-Hemon, de la Fondation du musee Louis-Hemon et de la Delega­
tion generale Wallonie-Bruxelles II est d'ailleurs sous la présidence 
du délégué de Wallonie-Bruxelles a Quebec, M. Phihppe Cantraine, et 
du juge Pierre Bergeron, de Chicoutimi.

Le concert se tiendra dans la salle 11 dite des collections perma­
nentes et commencera a 17h30.

Pierre Vallerand
Jusqu'au 16 août, Pierre Vallerand présentera ses toiles à la 

salle Reine-Malouin, de la Bibliothèque municipale de Charles- 
bourg. initie à la peinture par des cours de la Société artistique de 
Charlesbourg, cet artiste puise a la multiplicité des techniques 
acquises lors de cette formation. « Ma peinture veut exprimer, par 
des jeux de couleurs, d'empâtements, de contrastes, la beauté et la 
poesie d'un sujet », déclare-t-il. Depuis l'an dernier, il s'est joint à 
quelques événements collectifs, tandis qu'il a tenu des expositions 
individuelles à l’Auberge des gouverneurs de Chicoutimi et à la 
Caisse des fonctionnaires de Québec.

La Débâcle
Au Theatre du Ganoue, a Saint-Prosper, la Troupe La Débâcle, de 

Saint-Georges-de-Beauce, présenté du 6 au 30 août Voisins-Voisines. 
de Christian Bedard, dans une mise en scene de Claude Binet, assisté 
de Réjeanne Couture.

Il s'agit d’une comédie a suspense. Un « hüarologue » offre un 
petit cachet a quiconque répondra a son questionnaire de recherche. 
Deux jeunes comédiennes en chômage exploitent le « filon » en se 
déguisant sous tous les couverts imaginables. Leur commerce mar­
cherait pour le mieux, si ce n'etait de ce mystérieux violeur dont le 
signalement correspond étrangement à celui du docteur ès gags...

La distribution comprend Philippe Cousineau, Louise Piché et So­
lange Thibodeau. Les représentations ont lieu à 20h30, du jeudi au 
dimanche inclusivement.

Soutien aux arts visuels
Le ministère des Affaires culturelles a récemment annonce l'oc­

troi de subventions totalisant $105,000 à six organismes en arts 
visuels de la région de Québec pour leur exercice financier 87-88. 
Les bénéficiaires sont les suivants:
• Atelier de réalisations graphiques: $38,500;
• La Chambre blanche: $16,500;
• Le Lieu • Centre en art actuel: $8,000;
• Obscure: $15,000;
• L'Oeil de poisson: $8,000;
• VUstet: $19,000.

Le programme du MAC a etc conçu pour soutenir des orga­
nismes d'intervention communautaire dans le domaine des arts 
visuels qui se consacrent à la recherche, à la production et à la 
diffusion d’idees et de produits culturels ainsi qu'à la promotion 
du statut professionnel des créateurs du Québec.

Huston se remet lentement
Le cinéaste américain John Huston, hospitalise mardi dans un état 
grave pour une pneumonie, « semble se remettre lentement », selon 
un communique publie vendredi par sa famille et ses médecins.

Son état reste toutefois serieux et il faudra plusieurs jours avant 
qu'une amelioration notable puisse être envisagée, précise le com- 
municrue Le cinéaste, qui doit fêter mercredi ses 81 ans, a un bon 
moral. Il est suivi par deux spécialistes des maladies pulmonaires à 
l'hôpital Charlton Memorial de Fall River (Massachusetts).

Pas d'enquête pour Andy Warhol
Le procureur de New York, Me Robert Morgenthau, a indique 

hier qu'il ne demandera pas, faute de preuves, d'enquête judiciaire 
sur les causes de la mort du pape du pop-art américain Andy 
Warhol, survenue le 22 février dernier dans un hôpital de la ville.

Andy Warhol, qui avait 58 ans, était décédé d'une crise cardia­
que pendant son sommeil au New York Hospital, où il avait été 
opéré la veille de la vésicule biliaire. Les autorités médicales de la 
ville avaient accusé l'établissement de «sérieuses négligences» 
dans les soins que le patient avait reçus avant et après l'interven­
tion chirurgicale, et avaient demande une enquête au procureur.
Ce dernier a indique qu'il n'a pas trouvé de preuves suffisantes 
permettant d’établir des responsabilités criminelles.8
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LE FESTIVAL DES JEUNES DE QUÉBEC
AUJOURD’HUI

GROUPEAZUR

KOLLASUYO

PANOU

Une autre réalisation des 
Productions Québécoises 

Pro Art Inc

Jardins
de

l’Hôtel
de

Ville

$
FESTIVAL
DtS WtCKBS 
DI QUÜÜC
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i2hoo ECOLE DE MUSIQUE 
LARQUEMUSE
Brunch en musique 
Québec

i3h30 QUATUOR À CORDES
Musique classique 
Québec

t4hoo LA BANDE MAGNETIK
Montréal

I4h30 RHENICIA
Troupe folklorique libanaise 
Ethnie • Québec

I5h00 SANDOKWA, INDIENS 
DU VILLAGE HURON
Ethnie - Loretteville

I5h30 koliasuyo
Troupe folklorique bolivienne 
Ethnie - Montréal

i6hoo GROUPE AZUR
Musique brésilienne
Oi iPhKV*

i9hoo TROUPE DE DANSE 
PULSATION
Ballet-jaiz 
Sainte Foy

I9ht5 ANDRÉ SIMARD
Imitateur
Matane

I9h30 TROUPE DE DANSE 
PULSATION
Ballet-jazz 
Sainte Foy

19h45 PANOU
Musique populaire 
ile-du-Prmce-Edouard

2thoo TRIO FRANÇOIS 
BOURASSA
Groupe de jazz 
Montréal

SPECTACLES GRATUITS

IARTS ET SPECTACLESI
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Gagnon n aura fait que trois ou quatre imitations que déjà, son public était tout chaud à son endroit

Au Festival du cuir de Loretteville

Un Gagnon en forme, mais 
une organisation déficiente
♦ Il semblait, hier soir, que pas 
un Lorettevillois valide n'ait vou­
lu rater le spectacle que Andre- 
Philippe Gagnon, le p'tit gars d'là 
place, présentait aux siens pour 
mousser la popularité du 7e Fes­
tival du cuir de Loretteville.

Et quand il est finalement en­
tré en scène, avec une heure et 
quart de retard, il n'aura fait que 
trois ou quatre imitations que 
déjà, son public était tout chaud à 
son endroit. Parodiant les appels a 
la charité des Québécois lancés 
sur les ondes, avec un «téléthon 
de la grippe» anime par Pierre La 
londe («Hàl hàl hàl.. Chaguelacl»! 
Gagnon a suscité les applaudisse 
ments des qu'il a présenté ses pro 
pres versions de Francis Cabrel. 
Celine Dion, René Simard, Eartha 
Kitt («la Mad Dog Vachon des 
chanteuses»), Joe Cocker...

Pourtant, fils de la place ou pas,

ça semblait mal parti sous l’im 
mense tente qui abrite une partie 
des activités du Festival du cuir 
maintenant que ses organisateurs 
ont quitté la rue Racine pour tout 
regrouper près de l'aréna du bou­
levard des Etudiants. Il semble 
qu'on ait vendu plus de billets 
d'entrée que les 3,000 places «assi­
ses a une table» qu'en principe, la 
tente pouvait offrir.
Chaises manquantes

De sorte qu'à 20h, moment ou 
le spectacle devait commencer, les 
spectateurs ne cessaient d’entrer. 
A 20h30, ils commençaient à af­
fluer vers l'avant, cherchant une 
place à la table qu'on leur avait 
pourtant assignée, ou une chaise, 
ou simplement le droit de rester 
là, debout... Songeant aux $15 
qu'ils avaient payés pour entrer, 
certains n’avaient aucune envie 
de se contenter d'aussi peu, et la

chicane menaçait a plusieurs ta­
bles, ou les resquilleurs étaient 
invites plus ou moins poliment a 
vider les lieux.

Il faut dire que les organisa­
teurs avaient vendu des billets in­
diquant un numéro de table et un 
numéro de chaise par personne, 
mais que les chaises disposées au­
tour des tables ne portaient aucun 
numéro, elles. Certains se deman­
daient même si on n'avait pas dé­
cidé d'asseoir les gens à des tables 
(de 30) tout simplement pour les 
inciter à consommer plus de biere.

Parce que le blond breuvage, 
même à $3 le verre, circulait ron­
dement! Interrogé, un serveur 
laissait entendre que les profits de 
vente de la bière, fournie par une 
brasserie qui semblait avoir obte­
nu l'exclusivité, allaient au pro­
moteur du festival, Les Produc­

tions Michel Catien, de Beauport. 
l es années precedentes, le Festi­
val du cuir était surtout le fruit 
des efforts du conseil municipal 
de Loretteville et de leurs proches.

A 21 h, la foule commençait à 
réclamer que le spectacle com­
mence enfin. Et quand le présen­
tateur est venu leur dire, à 21h05, 
que le spectacle allait débuter 
dans 10 minutes, il fut copieuse­
ment hué.

Deux minutes avant que le jeu­
ne humoriste entre en scène, der- 
niere intervention, pour deman­
der aux gens «de ne pas fumer 
avant le spectacle, pour être 
courtois avec les autres». Bien que 
chaleureusement applaudie, la re­
quête n’avait plus grande utilité à 
ce moment-la: l'atmosphère de la 
tente, non ventilee et pourvue 
d'une seule entrée, était déjà grise 
de fumée . • Andrée ROY
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Le concert de cloture d hier soir a rAgora du Vieux-Port se voulait le reflet du caractère international des Choralies. tant par le choix des 
pieces et des chefs que par la participation de ces choralistes.

Les 8e Choralies internationales se 
sont terminées sans grand éclat

♦ C’est un temps frisquet qui a 
accueilli, hier soir à l'Agora du 
Vieux-Port, le public venu assister 
au concert de clôture des 8e Chora-

par Michel POMERLEMJ

lies internationales qui se sont de- 
roulées au cours de la demiere se­
maine à Quebec. Le nombre de 
spectateurs, respectable maigre 
tout sejon les organisateurs, n'a

pas aidé a réchauffer ('atmosphere 
puisque les 700 personnes pré­
sentes laissaient l'amphithéâtre 
aux trois quarts vide.

Ce concert de clôture consti­
tuait néanmoins le clou de cet éve 
nement culturel international fran 
cophone qui se déroulé tous les 
trois ans au Canada et qui visitait 
Québec pour la troisième fois. Il s'a­
git du clou de l'événement parce 
que ce cnnéert est le résultat du

travail en atelier accompli par ces 
dizaines de choristes au cours de la 
dernière semaine. A Québec, des 
séances quotidiennes de chant com­
mun et 14 ateliers dirigés par des 
chefs reconnus ont ponctué cette 
semaine des 8e Choralies

On estime a plus de 700 le 
nombre de choristes venus partici­
per a l’événement Des choristes ve­
nus de partout au Canada et en Eu­
rope, notamment de France. 
d’Angleterre, de Belgique, de Suisse.

et même d'Afrique du Nord, spécifi­
quement du Maroc

Le concert de clôture se veut 
d’ailleurs le reflet du caractère in­
ternational des Choralies, tant par 
le choix des pièces et des chefs que 
par la participation de ces chora­
listes. C'est ainsi qu’étaient entre 
autres inscrites au programme 
d’hier des pièces de Henry Purcell, 
Mozart. Gounod et Wagner qu'ont 
dirigées des chefs anglais, français, 
suisse et auss» canadien •
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Selon un scientifique de la NASA

Le système solaire aurait une 10e planète!
t Le système solaire aurait un» nue is c  ■ >• Le système solaire aurait une 

dixième planete! Elle s'ajouterait leii

par Claude TESSIER

a celles qu'on connaît dans l'ordre 
de distance du Soleil: Mercure, Ve-

CHANGEMENT
D'ORBITE

nus, la Terre, Mars, Jupiter, Satur­
ne, Uranus, Neptune et Pluton rv«t ,r . . »-est ce que croit un scientifi-Par rapport aux orbites des au que de la NASA. John Anderson du 
très astres, cette dixième planete jet Propulsion laboratory de Passa 
tournerait a angle droit Elle met- dena, en Californie. Il est chercheur 
trait entre 700 et 1,000 ans pour principal en mécanique céleste 
faire une revolution autour du So- dans le projet des sondes spatiales

' v \\> \\ ORBITE DE
\\ LA 10e 

PLANETE

américaines Pioneer 10 et Pioneer

D autre part, des astronomes 
canadiens affirment disposer de 
suffisamment d'élements prouvant 
l’existence en dehors de notre Sys­
tème solaire de corps celestes qui 
sont de 300 a 3,000 fois aussi denses 
que la Terre et qui tournent autour 
de sept étoiles.

J
y

EFFET DE LA 
COURONNE DE 
L'ORBITE

/y
TERRE

DISQUE
COMETAIRE

/

AS NEPTUNE

COMETE i SYSTEME
SOLAIRE

• •
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L'équilibre budgétaire, une priorité

De petites planètes libres
Au sujet de la dixième planete. 

les preuves de son existence sont 
pour l'instant indirectes. John An 
derson a suivi de près pendant trois 
ans le comportement des sondes 
Pioneer qui sont présentement à 3.2 
milliards et a 6 4 milliards de kilo 
metres du Soleil. Lancées au début 
des années 70, les sondes sont com­
me de petites planètes libres, sensi 
blés aux champs gravitationnels de 
notre système planétaire. Rien ne 
semble les perturber cependant se­
lon les relevés de Anderson.

Par contre, l'analyse de deux 
siècles de données sur les mouve­
ments des planètes porte a croire 
qu'un objet céleste quelconque les a 
perturbées pour disparaître en­
suite.

Pour Anderson, l'explication 
pourrait être une « planète » qui 
mettrait entre 700 et 1,000 ans pour 
faire le tour du Soleil, dans un angle 
droit par rapport aux orbites des 
autres planètes

D autres Terres ailleurs?
Quant aux preuves de planètes 

hors du système solaire, le cher­
cheur Bruce Campbell, du Labora­
toire d'astrophysique de Victoria, 
en Colombie britannique, s'appuie 
sur une nouvelle méthode de me­
sures des minuscules variations de 
la vitesse de déplacement des étoi­
lés lorsqu'elles se rapprochent ou 
s eloignent de la Terre. Les données 
ont été recueillies au telescope de

Hawaii finance par le Canada, la 
France et Hawaii.

Les 10 étoiles analysées sont do 
tees de masses similaires a celle du 
Soleil et situées de 95,000 milliards 
a 475,000 milliards de kilometres de 
la Terre.

Des preuves de corps en orbite 
ont déjà ete trouvées pour deux 
étoiles: Epsilon Eridani et Gamme 
Cephei, situées non loin de l'Etoile 
polaire. •

LES ASTRES

Un nouveau souffle animera Québec 
Science après 25 ans de publication

♦ Le magazine de vulgarisation 
scientifique Québec Science com­
plete avec le numéro de juillet- 
août sa 25 annee de publication. 
Son directeur et aussi directeur 
general des Presses de l'Université 
du Québec, M. Jacki Dallaire, a in­
diqué au cours d'une entrevue au 
SOLEIL les changements et les 
priorités qui donneront au maga­
zine un nouveau souffle.

L'eqnilibre budgétaire d'abord! 
En limitant les dépenses et en fai­
sant passer de 12 a 11 le nombre de 
numéros publiés par année, M, Dal­
laire espere abaisser les coûts tout 
en évitant une hausse du prix de 
I abonnement annuel qui restera a 
$25 toute l'année du 25e anniversai­
re. Québec Science a un budget an­
nuel de $600,00.

A la suite de plusieurs demis­
sions, la direction de la redaction a 
été confiée a M. Jean-Marc Gagnon, 
président de Science Impact, de 
Saint-Nicolas près de Québec, une

entreprise spécialisée dans le sec­
teur communication/con- 
seitédition.

Pour M. Jean-Marc Gagnon, c'est 
un retour à Québec Science où il 
oeuvré pendant 12 ans et demie 
Québec Science comportera surtout

sur des améliorations rédactionnel­
les des septembre.

« Nous allons essayer de mieux 
cerner les préoccupations des 
22,000 personnes qui achètent Qué­
bec Science, en particulier celles de 
la jeune clientèle. Il y aura plus de 
titre de rédacteur en chef, M. Ga­
gnon a dit que le nouveau souffle de 
diversité dans les sujets traités, 
plus de commentaires, de discus­
sions, d'opinions sur les questions 
scientifiques et technologiques », 
déclare M. Gagnon.

Parmi les collaborateurs qui font 
eux aussi un retour, il y a M. Fer­
nand Séguin, le doyen québécois de 
la vulgarisaiton scientifique, et MM 
Jean-Marc Carpentier, Fabien Gru- 
hier; d autres pigistes plus jeunes 
seront mis à contribution. En 1988, 
tous les textes seront acheminés a 
la rédaction par des micro-ordina­
teurs. Les pages de Québec Science 
seront également accessibles aux 
abonnés d'Infopuce, une banque in­
formatisée. Les préoccupations de

vulgarisation vont augmenter II y 
aura des « complicités » avec d'au­
tres organismes qui s'occupent de 
vulgarisation comme Hebdo-Science 
et d’autres organismes sans but 
lucratif.

Ces décisions font suite a des 
moments difficiles créés par des 
baisses de subventions et des cou­
pures budgétaires. L'université du 
Québec a songé un temps a aban­
donner la publication du magazine, 
à le vendre ou à le revitaliser. On a 
retenu cette solution. L’universite a 
fait appel à M. Jacki Dallaire. l'un 
de plus jeunes directeurs de l'his­
toire des presses universitaires

Le porte-parole de l'Universite 
du Québec, M. René Roseberry, a dit 
pour sa part que l’université du 
Québec garde un attachement sen­
timental de 18 ans a Québec Scien­
ce. Après réflexion, la direction de 
l'université a décidé de rationaliser 
et de redonner un second souffle au 
magazine qui tire a quelque 28,000 

^exemplaires.#

1,1 ; imuvoisi F
Le suicide: un phénomène troublant 
à qui les préjugés font la vie dure
6 tt Parf a Ho cnts'iHû- Hah*♦ « Pacte de suicide: deux adoles­
cents retrouvés sans vie. » 
« Claude Jutra: on pense a un sui­
cide. » Suicide. Le mot est jeté, il 
derange, crée des malaises, sou­
levé des craintes, des préjugés. 
Ne nous met-il pas en face de no­
tre propre mort? Mettons de côté 
nos émotions et prenons quel­
ques instants pour regarder le 
phénomène droit dans les yeux.

par Dr François ST-MAURICE
(collaboration spéciale)

D’abord les mythes a détruire. 
U est faux de dire que ceux qui en 
parlent ne le font pas. En effet, on 
estime que huit personnes sur 10 
ayant fait une tentative sérieuse 
en avaient déjà parlé. U est très 
rare qu'un tel geste soit posé sous 
l’impulsion du moment.

« Une fois suicidaire, toujours 
suicidaire » ne s’applique pas a la 
majorité; souvent, ce n'est qu’une 
période breve de la vie bien que le 
moment suicidaire puisse plus 
tard réapparaitre Croyez-vous 
que la personne qui pose un geste 
suicidaire veut vraiment mourir? 
Dans la plupart des cas le désir de 
quitter ce monde n'est que transi­
toire et de courte durée. Souvent 
c'est le désir de trouver une solu­
tion définitive à un problème que 
le sujet considère autrement 
insoluble.

Certains croient que le suicide 
survient plus du côté des bien 
nantis. En réalité, il ne connait 
pas de barrière sociale. Enfin, le 
suicide n'est pas l’apanage exclu 
sif des malades mentaux Vous 
n’ètes pas a l’abri.

L'étude des suicides a permis 
de determiner quels sont les fac­
teurs de risque susceptibles de 
conduire à la moçj volontaire. A

■

urT,~U°US yu*1* Personne qui pose un geste suicidaire veut 
moynr? Dans la plupart des cas le désir de quitter ce 

monde n est que transitoire et de courte durée.
partir de ces indices construisons 
le portrait-robot de la personne a 
risque élevé. Il s'agit d'un homme 
de plus de 40 ans, immigré, divor­
cé, chômeur, sans aucun ami ni 
famille, ne pratiquant aucune reli­
gion, qui est alcoolique en plus de 
souffrir d une maladie. Ce type est 
taciturne avec un état d’esprit 
morbide et est dépressif. Il a éla­
boré un plan et écrit une lettre 
d adieu. De plus, son dossier médi­
cal révélé une ou plusieurs tenta­
tives anterieures.
Le choix des armes

l es façons de s'enlever la vie 
ne sont limitées que par l'imagina- 
tion Mais dans les^f^sjesjitati!^

tiques nous révèlent que les hom­
mes portent leur choix sur les 
moyens violents -arme a feu, cou­
teau. pendaison, noyade, accident 
d'auto, alors que les 
femmes optent pour l'empoison­
nement.

En général, la personne suici­
daire arrête son choix sur une mé­
thode particulière et se trouve dé­
munie si un intervenant fait 
échouer la tentative. L’anecdote 
suivante illustre bien ce fait. Un 
individu juché sur un pont et s'ap­
prêtant a se jeter dans le vide fait 
la sourde oreille aux policiers qui 
l'interpellent jusqu'à ce qu’un 
agent exaspéré lui lanfe « si tu ne

descends pas, je te tire ». Apres un 
instant de stupeur, le pauvre type 
est descendu bien sagement au 
sol..

Parfois un suicide passe pour 
un accident ou encore totalement 
inaperçu. Ainsi on s’explique diffi­
cilement qu'en une belle journée 
ensoleillée, sur une route bien pa­
vée et bien droite un jeune homme 
ait perdu la vie au volant de sa 
voiture écrasée sur le pilier d'un 
viaduc. Et que penser du vieillard 
habitué à une foule de médica­
ments et qui est retrouvé sans vie 
dans son lit? On parle de mort na­
turelle, de mort durant le sommeil 
mais pourrait-il s'agir d'un choix 
délibéré face à un sentiment de 
solitude ou de rejet?
Être à l'écoute

Peut-on prévenir un suicide? 
C'est possible à différents niveaux 
car la personne suicidaire lance 
bien souvent des messages. L'en­
tourage doit être a l'ecoute. Il ex­
iste aussi des lignes ouvertes ou 
des gens spécialement formes à 
cet effet offrent une oreille a l’être 
en détresse. Les médecins doivent 
aussi être a l’affût car les suicidés 
potentiels leur dirigent bien sou­
vent leur appel à l'aide.

Glissons à ce propos un mot 
sur la dépression, une maladie 
dont le suicide est une complica­
tion. Un malade déprimé peut être 
traité médicalement et guéri; il a 
besoin de soutien. L'identification 
de la dépression et son traitement 
sont des moyens de prévention. 
Enfin, plusieurs médias d'infor­
mation s'imposent un code d'éthi­
que en décidant de ne pas faire 
mention des suicides sauf s'il s'a­
git de personnalités ou encore de 
cas déroutants, ceci dans le but 
d’evitir un effet d'entrainement 
hélas trop bien connu • ,
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HORIZON SUO

L’étoile rouge Antarès, 
au coeur du Scorpion

♦ A cette epoque de l'année, 
une etoile rouge fonce plane au- 
dessus de l'horizon sud. Appelée 
Antarès, elle se trouve au coeur 
de la constellation du Scorpion. 
Les autres étoiles de celle-ci ne 
sont pas brillantes, mais elles 
décrivent une forme évoquant 
l'animal: les pinces du Scorpion 
sont etendues vers l'ouest, tan­
dis que la queue et l'aiguillon 
sont courbés vers l'horizon.

par Marie GREY

Dans les temps anciens, le 
Scorpion s'étendait plus loin a 
l’ouest et comprenait les deux 
étoiles les plus brillantes de la 
Balance. Le nom de celles-ci est 
révélateur: Zubeneschamah si­
gnifie « pince septentrionale », 
Zubenelgenubi, « pince méri­
dionale ».

Selon la légende, le Scorpion 
a été envoyé par les dieux pour 
piquer Orion et causer sa mort 
apres que le puissant chasseur 
se fut vante d'être invincible. 
Les deux ont été places dans le 
ciel, mais près d'horizons op­
poses de façon a protéger Orion 
Vérifiez par vous-mêmes: juste 
avant l'aube ce mois-ci, lorsque 
le Scorpion se couche a l'ouest, 
Orion se lève a l'est.
La rivale de Mars

Antarès est appelée la « riva­
le de Mars » parce que les deux 
objets ont la couleur du sang 
C’est également une étoile e- 
norme appartenant a une catego­
rie appelée les « supergéantes » 
(Bételgeuse, dans la constella­
tion d'Orion, en est une autre). 
Une étoile de ce type est si mons­
trueuse que si elle était placée 
au centre du système solaire, 
elle remplirait l'orbite de Ju­
piter!

Antarès différé a bien des 
égards de notre Soleil. Bien qu'é­
norme en comparaison, sa masse 
est a peine plus de 10 fois supé­
rieure à celle du Soleil, et sa den­
sité ne représente qu'une frac­
tion infime de celle du Soleil. Elle 
est egalement plus froide et plus 
rouge.
Une théiere dans le ciel

Le Sagittaire, l'Archer, se 
trouve à l'est du Scorpion. Selon 
la légende grecque, le Sagittaire 
était le centaure Chiron, mi- 
homme, mi-cheval. (Les dessms 
anciens le montrent tenant son 
arc tendu). Lorsque Chiron fut 
accidentellement mais mortelle­
ment blessé par Hercule, il fut 
placé parmi les étoiles. S'il est

impossible d'imaginer un cen­
taure dans les étoiles de la cons­
tellation, il est facile de voir 
pourquoi la formation est appe­
lée la lheiere.

Le coeur de la Voie lactée se 
trouve dans la direction du Sa­
gittaire, ce qui fait que la cons 
tellation se prèle bien a l'obser 
vation a la jumelle. Malheureu­
sement, elle est très près de 
l'horizon observée de nos lati­
tudes septentrionales; or, il est 
toujours difficile d'obtenir une 
bonne vue d’objets qui sont bas 
dans le ciel
4 la recherche de /'feu

Enchâssée dans la Voie lac­
tée entre le Sagittaire et l’Aigle, 
se trouve une petite constella­
tion appelée TÊcu. Bien qu'invi­
sible a l'oeil nu, elle présente des 
nuages d'étoiles d’aspect nébu­
leux et un superbe amas qui en 
font un bel objet a regarder à la 
jumelle. C'est l'astronome du 
XVUe siecle Hevelius qui avait 
donné a la constellation son nom 
originel, l'Ecu de Sobieski, en 
I honneur de Jean Sobieski, roi 
de Pologne. Plus tard le nom a 
été abrège en Ecu.
Les planètes

Au coucher du Soleil, Satur­
ne se trouve au-dessus de l'hori- 
zon sud, dans la constellation 
d'Ophiuchus. La planete est un 
peu plus brillante et plus elevee 
qu'Antares, seule étoile brillante 
a proximité. L'éclatante Jupiter 
domine le ciel matinal. Levée 
vers minuit, elle est très haute 
au sud au lever du Soleil.
Avec les jumelles 
Cette annee, la pluie des Per- 
seides sera a son plus fort le 12 
août, soit presque a la' même 
date que la Pleine Lune (9 août). 
Seules les plus brillantes de ces 
«étoiles filantes» seront donc 
visibles; les autres disparaitront 
a la clarté de la Lune.

Par ailleurs on peut observer 
ce mois-ci, dans le Sagittaire et 
au-dessus du bec de la 
« théière », de nombreux objets 
nébuleux, dont la nébuleuse du 
Ijgon et la nébuleuse Tnfide. 
Lorsqu'elles sont photographiées 
par les grands télescopes du 
monde, ces nébuleuses s'avèrent 
d une incroyable beauté. On peut 
alors apercevoir des nuages co­
lorés de gaz lumineux parsemés 
d étoiles brillantes et traverses 
de fissures sombres #
Marie Grey est conservateure 
de l'astronomie au Musée natio­
nal des sciences et de la techno­
logie, à Ottawa.

Heure
Calendrier

Temps universel

* ................................ * 3................................. L'Epi a 0,3 S. de la Lune
* ................................ 19.................................Premier quart, de la Lune
^................................. 15............................... Mercure a r S. De Pollux
£.................................23............................... Antarès a 0,1’N. de la Lune

j................................ 10.............................................................Pleine Lune
^................................ 10.......................................... Météores Perseides

Jjj..................................I6............................... Jupiter a 4 S. de la Lune
J®................................. 08..................... ..........Dernier quart ier de la Lune

................................ 12........................................ ...............Nouvelle Lune
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